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APRES STEVENS, MULRONEY PERD LE DEPUTE DE TERREBONNE 

Toupin se dit en désaccord 
avec la philosophie du parti 
mm OTTAWA — À peine rc-
™ mis de «l'affaire Stevens ». 

MICHEL VASTEL 
de notre bureau d'Ottawa 

le premier ministre rentre ce 
soir au pays avec une autre dé­
mission sur les bras, celle du dé­

puté conservateur de Terrebon­
ne, M. Robert Toupin, qui étale 
au grand jour les difficultés du 
Parti conservateur au Québec. 

«le quitte les rangs du Parti 
conservateur en raison de di­
vergences profondes et mainte­
nant irréconciliables», a écrit le 

député à M. Brian Mulroney 
après lui avoir té léphoné à 
Séoul mardi dernier. 

Cependan t , le sec ré ta i re 
d'État, M. Benoit Bouchard, at­
tribue le malaise qui éclate dans 
les rangs conservateurs de la 
province à la mentalité des 

Québécois qui ne sont pas aussi 
à l'aise avec les grands concepts 
économiques que leurs collè­
gues anglophones. 

«Dans une province où le 
message politique a été histori­
quement base sur le nationalis­
me, sur les politiques sociales. 

sur l'éducation, sur la constitu­
tion, a dit M. Bouchard, il est 
plus difficile qu'en Ontario ou 
en Alberta de présenter un mes­
sage essentiellement économi­
que parce que la mentalité y est 
moins bien préparée.» 

voir TOUPIN en A 2 

L'ivresse 
au volant : 
les peines 
seront 
plus 
sévères 
mm QUÉBEC — Les ques-
™ lions de constitution et de 
langue ont plongé l'Assemblée 
nationale dans un désordre 
peu habituel, hier. 

MARIO ROY 
de notre bureau de Québec 

Entre ces murs — qui en 
ont pourtant vu d'autres — |e 
dépôt, pour la deuxième jour­
née consécutive, d'une profu­
sion de projets de loi est ainsi 
passé presque inaperçu. 

Parmi ces propositions légis­
latives, relevons: 
• le projet de loi 60, traitant 
de sécurité routière, qui aug­
mente notamment a un an la 
période de suspension du per­
mis de conduire pour un con­
ducteur arrêté en état d'ébrié-
té ; des récidives vaudront 
deux, puis trois ans de suspen­
sion. Une fois adoptée, la loi 
abolira les permis restreints; et 
les peines pour conduite sans 
permis seront haussées à l'ave­
nant ; 
• le projet de loi 84, interdi­
sant la cigarette dans des lieux 

voir IVRESSE en A 2 
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Flanqué d'une haie de policiers de la Gendarmerie royale du Canada, le cortège conduisant à sa 
dernière demeure le policier de la CUM abattu samedi dernier quitte lentement l'église Saint-Vic­
tor. Derrière le cercueil, on aperçoit Mme Claude Saint-Laurent, accompagnée de ses trois enfants, 
Sophie, 3 ans, Christine, 4 ans et Eric, 9 ans. 

Nos informations, page A 3 
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TCHERNOBYL : NEUF MORTS ET 2 9 9 BLESSES 

Gorbatchev propose un système 
d'alerte nucléaire international 

| MOSCOU ( d'après Reuter ) 
™ — Le no 1 soviétique, Mi­
khail Gorbatchev, a déclaré 
hier, à la télévision nationale, 
qu 'avec la ca ta s t rophe de 
Tchernobyl, l 'humanité avait 
assisté pour la première fois à 
une perte de contrôle de l'éner­
gie nucléaire. 

Dans sa première interven­
tion publique depuis l'accident, 
M. Gorbatchev a déclaré: «Un 
malheur nous est arrivé — l'ac­

cident de la centrale nucléaire 
de Tchernobyl. Il a douloureu­
sement affecté le peuple soviéti­
que et suscité une angoisse in­
ternationale. Pour la première 
fois dans l'histoire, nous avons 
vu ce que donnait dans la réali­
té la perte de contrôle d'une 
force aussi sinistre que l'énergie 
nucléaire.» 

M. Gorbatchev, dont l'allocu­
tion survenait plus de deux se­

maines après l'accident, a préci­
sé par ailleurs que 299 person­
nes é ta ien t toujours 
hospitalisées pour exposition 
plus ou moins grave aux radia­
tions. Celles-ci ont provoqué la 
mort de sept autres personnes, 
a - t - i l ajouté, semblant ainsi 
sous-entendre que le'bilan était 
de neuf morts, puisque la presse 
soviétique avait annoncé, dès 
les premiers jours de la catastro­
phe, que deux ouvriers étaient 

morts, l'un brûlé et l'autre écra­
sé. 

Le leader soviétique a estimé 
qu'il était trop tôt pour formu­
ler un jugement définitif sur les 
origines de l'accident, mais il a 
confirmé que l'explosion initia­
le avait été provoquée par un 
emballement du réacteur: une 
intense production de vapeur 
avait alors engendré la forma-

voir SYSTÈME en A 2 

Le Canadien 
affrontera 
les Flames 
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• MARINE 
Le gouvernement n'envi­
sage pas de donner sui­
te à la suggestion de fer­
mer le chantier naval de 
Marine dans le cadre 
d'une rationalisation de 
cette industrie. 

p a g e D 1 

• RETRAITÉS 
Un millier de retraites 
québécois manifestent à 
Ottawa contre la déci­
sion du gouvernement 
de considérer les reve­
nus de pension comme 
des revenus de travail 
dans le calcul des pri­
mes d'assurance-chô-
m a g e ' p a g e B 1 

• SERVICES 
SOCIAUX 
Plus de 2,000 enfants 
sont en liste d'attente 
pour des services so­
ciaux que ni les centres 
de services sociaux ni 
les CLSC ne sont pré­
sentement en mesure de 
leur fournir. 

p a g e A 3 

• CHANTIERS 
Plusieurs chantiers de 
construction sont fer­
més et d'autres sont pa­
ra lysés par d ivers 
moyens de press ion 
exercés par la coalition 
syndicale à l'endroit des 
employeurs. 

p a g e A 11 

tJâ Ces Unites 

Le président de la société sud-coréenne en entrevue exclusive à LA PRESSE 

Hyundai caresse d'autres projets à Bromont 
•

SÉOUL — La construc­
tion de l'usine d'assembla­

ge de voitures à Bromont, au 
sud de Montréal, n'en est qu'à 

MAURICE JANNARD 
envoyé spécial de LA PRESSE 

ses débuts mais pour la société 
Hyundai il s'agit d'un investis­
sement longuement planifié et 
pour lequel le fabricant sud-
coréen envisage déjà une ex­
pansion de ses installations. 

L'expérience canadienne sera 
suivie avec beaucoup d'atten­
tion par la direction de la com­

pagnie à Séoul puisqu'elle cons­
titue la première aventure de 
Hyundai à l'extérieur de la Co­
rée du Sud. 

Au cours d'une entrevue ex­
clusive à LA PRESSE hier matin 
au siège social, de Hyundai à 
Séoul, le président de ?3 société, 
M. Chung Se Yung, a déclaré 
que si le projet actuel réussit au 
Canada, d 'autres investisse­
ments seront réalisés. 

«Si nous réussissons au Cana­
da, nous agrandirons notre usi­
ne là-bas et nous aurons plus 
confiance pour installer des 

manufactures à l'extérieur de la 
Corée», a-t-il déclaré. 

Le projet de Bromont, évalué 
à $300 millions, est un investis­
sement important. «C'est une 
première expérience pour nous 
à l'extérieur de la Corée, nous 
allons étudier son evolution 
très attentivement et aussi de 
façon prudente», a-t-il dit. 

À la manière typique des 
Asiatiques, M. Çhung ne veut 
rien précipiter. « La seule expé­
rience que nous avons dans les 
marchés extérieurs est au Cana­
da, où nos voitures se sont jus­
qu'à présent bien vendues». Il 

est même persuadé que les ob­
jectifs de vente de Hyundai au 
Canada pourront être atteints 
avant les échéances prévues. 

Dans les plans initiaux, il est 
envisagé que l'usine de Bro­
mont sera en mesure de produi­
re 100 000 voitures par année 
en 1990, mais M. Chung pensé 
que ce niveau de ventes sera 
réalisé avant sur le marché ca­
nadien, d'où l'idée d'agrandir 
l'usine. 

Et si le marché canadien 
n'absorbe pas la production , 
les autos assemblées à Bromont 
seront vendues aux États-Unis. 

«Pourquoi limiter notre pro­
duction dès le départ à un seul 
marché»?a-t-i l lancé. 

Prudent, M. Chung insiste: 
« Il faut penser aux événements 
quand ils se produisent, rien ne 
sert de se préoccuper avant». 

M. Chung n'a pas précisé les 
projets d'expansion qu'il envi­
sage à Bromont. Il n'a pas voulu 
dire, non plus, dire quel modèle 
de voitures sera assemblé au 
Québec. «Nous ne l'annonce­
rons pas d'avance», a-t-il dit. 
«Nous le ferons au moment 
propice», a-t-il précisé. 

M. Chung a déclaré qu'il 
n'était pas au courant des criti­
ques soulevées au Canada à la 
suite des subventions qu'a re­
çues sa compagnie pour s'instal­
ler au Québec, ce qui est une 
manière très orientale et très 
polie pour faire savoir qu'il ne 
veut pas en parler, sinon pour 
demander: «Quoi, il y a des 
gens qui ont critiqué notre pro­
jet? Il y a des personnes chez-
vous qui ne sont pas conten­
tes?». 

Sur cette question des sub­

voir HYUNDAI en A 2 
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HYUNDAI 
SUITE DE LA PAGE A T 

ventions gouvernementales, qui 
ont atteint près de $110 mil­
lions. M. Chung a dit que n'im­
porte quel État américain aurait 
été prêt à accorder une aide fi­
nancière à sa société. 

« N o u s avons compris que 
dans n ' i m p o r t e quel État 
américain ou dans chaque pro­
vince nous aurions reçu la 
même assistance. Il ne s'agit pas 
alors d'une subvention spéciale 
(au Québec)». 

L'industriel sud-coréen a 
aussi mentionné qu'il n'y a pas 
eu d'entente particulière entre 
sa compagnie et le gouverne­
ment federal pour investir au 
Canada. Considère encore com­
me un pays en voie de dévelop­
pement, la Corée du Sud vend 
ses voitures sans payer de droit 
d'entrée sur ses produits, ce qui 
n'est pas le cas du lapon, d'où 
certaines critiquent soulevées 
par le* constructeurs nippons. 

« Votre system* de tarif doua­
nier s'applique à tous les pays 
dans notre situation, au Brésil 
et au Mexique, par exemple. Pas 
seulement à la Corée». Hyun­
dai perdra toutefois son privilè­
ge à la fin de l'an prochain. 

M . Chung a déclaré qu ' i l 
n'était pas au courant de la dé­
claration du président de Gene­
ral Motors, qui a dit que l'usine 
de Boisbriand était l'une des 
moins productives de la société. 
L'adjoint de M. Chung, N . M . 
Kim a semblé, lui. savoir de 
quoi il était question puisqu'il a 
demandé au représentant de L A 
PRESSE : « Pense/ - vous que l'u­
sine va fermer au Québec». 

Les salariés sud-coréens sont 
peu organisés et ils travaillent 
de longues heures. Hyundai n'a 
pas d'expérience avec les syndi­
cats canadiens. Sur ce sujet 
comme sur tant d'autres. M . 
Chung a répété: «Pourquoi se 
préoccuper a l'avance, laissons 
venir les choses et nous agirons 
en conséquence». 

CHUNG SE YUNG 

L'industriel le 
plus puissant de 
la Corée du Sud 
jm S E O U L — Ses phrases 
™ sont courtes, sans propos 
superflus. Les reparties sont vi­
ves el directes, ses gestes aussi. 

Il marche d'un pas sec et ra­
pide, un peu militaire. Chung 
Se Yung, le president de la so­
ciété Ihundai. n'est pas seule­
ment l'industriel le plus puis­
sant de la Corée du Sud, il l'af­
fiche aussi. 

MAURICE JANNARD 
envoyé special de LA PRESSE 

L'entrevue qu'il nous a ac­
cordée au siege social de la 
compagnie, a Séoul, a dure 
irois heures. Le temps de com­
prendre tout le respect qu'il 
impose à ses employes et aux 
gens qu'il rencontre. 

Des qu'il entre ou sort de son 
bureau, le personnel se lève. 
On ne reste pas-assis quand le 
grand patron passe... 

Chaque personne qui croise 
M. Chung s'arrête immédiate­
ment et fait le salut typique des 
Coréens a l'égard de leur supé­
rieur . une grande révérence 
lente et bien marquée. 

Si M. Chung quitte le bureau 
pour sortir et va a l'ascenseur, 
un cordon d'employés se dé­
ploie immédiatement le long 
de son passage. Des adjoints le 
suivent et s'affairent autour 
pour lui presenter des feuillets 
sur les événements de la jour­
née. M. Chung demande un 
renseignement, un adjoint se 

précipite en courant dans un 
bureau pour en ressortir deux 
secondes plus tard avec les in­
formations voulues. 

De telles pratiques sont im­
pensables en A m é r i q u e du 
Nord. En Corée du Sud, toute­
fois, le respect des employés 
envers le dirigeant de l'entre­
prise ressemble à l'obéissance 
martiale et semble aller de pair 
avec la mentalité de la popula­
tion. 

.La société Hyundai est le 
groupe industriel le plus im­
portant de ce pays avec des 
ventes $ 14 milliards cette an­
née. La fabrication de voitures 
n'occupe toutefois que le troi­
sième rang dans le chiffre d'af­
faires. La première activité est 
la construction, puis vient la 
cimenterie. 

Hyundai possède également 
des chantiers maritimes, une 
alumincrie, une aciérie et une 
manufacture d 'équipement 
électronique, en plus d'intérêts 
dans les secteurs des banques 
et de l'assurance. Il s'agit d'un 
type de conglomérat comme 
on en rencontre souvent en 
Asie, notamment au lapon et 
en Corée. 

Le siège social occupe un édi­
fice dans un quartier histori­
que de Séoul, où sont situés les 
monuments les plus presti­
gieux. L'édifice Hyundai est à 
côte du palais Chang-Duk et de 
ses jardins sacres, ce qui donne 
un statut privilégié ici au cons­
tructeur automobile. 

Tempête de neige en Alberta 
n C A L G A R Y (PC) — Alors 
" que les Québécois ont eu 
l'occasion, hier, de se faire dorer 
sous un soleil radieux, les Alber-
tains se sont retrouves aux prises 
avec la pire tempête de neige 
printaniere de leur histoire. 

De la neige jusqu'aux genoux, 
accompagnée de vents allant jus­
qu'à 80 kilomètres de l'heure 
ont, en effet, frappé la région 
centre-sud de l 'Alberta hier, 
provoquant des pannes de cou­
rant, déroutant les automobilis­
tes et laissant plusieurs régions 
périphériques dans l'isolement. 

La tempête, qualifiée par le 
ministre du transport Marvin 
Moore de pire tempête printa­
niere de l'histoire de la provin­
ce, a complètement paralysé la 
région au sud de Red Deer, où 
vivent près d'un million de per­
sonnes. 

Des centaines de voyageurs 
ont du abandonner les autorou­
tes obstruées, a indiqué le minis­
tre Moore. Des aéroports ont dû 
être fermés et des dizaines de lo­
calités se sont retrouvées sans 
électricité, sans chauffage et 
sans service téléphonique. 

Rectificatif 
Des erreurs se sont glissées 
dans l'article, portant sur la 
drogue acheminée i l légale­
ment par l'intermédiaire des 
Postes canadiennes, publie 
hier en page A 4. La responsa­
bilité de l'inspection des envois 

postaux venant de l'étranger 
n'incombe pas aux Postes : ce 
sont des employés des Douanes 
qui ont cette fonction. Les cou­
pures dans le personnel, au 
centre de tri de Saint-Laurent, 
n'ont pas été effectuées aux 
Postes, mais aux Douanes. Le 
porte-parole syndical mention­
ne dans l'article représente les 
douaniers et non les postiers. 
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LA CECM ET LA CONFESSIONNALITE 

Les commissaires 
vont tenter de 
refaire leur image 

wm Les commissa i r e s de la 
™ Commission des écoles ca­
tholiques de Montréal vont ten­
ter de refaire leur image. Pour y 
arriver, ils s'inspireront de deux 
études qui mettent de l'avant 
toute une série de mesures, dont 
une qui recommande de réduire 
l ' importance du thème de la 
confessionalité dans les écoles. 

JULES RICHER 

Les documents, dont il a été 
possible d'otenir copie hier lors 
de l'assemblée des commissaires, 
ont été distribués récemment 
aux principaux intéressés. 

La première étude, préparée 
par la firme CFC, s'est attardée 
l'image que les commissaires dé­
siraient projetter face au public 
et à l'organisation interne de la 
CÉCM. 

Dans une série d'entrevues 
réalisées auprès de cinq commis­
sure, il se dégage notamment 
qu'ils estiment que les journalis­
tes taisent ou distortionnent la 
réalité à leur égard et que les ac­
tions positives du conseil ne 
sont pas communiquées au pu­
blic. 

Les commissiaires croient ain­
si que le leadership éducatif et 
pédagogique de la CÉCM devrait 
être mis en relief et que « l'im­
portance du thème de la confes-
sionnalité des écoles catholi­
ques. » soit réduite. 

Quant à la deuxième étude. 

préparée par la firme montréa­
laise Caron Publicité Marketing, 
elle met notamment en relief la 
méconnaissance du public à 
l'égard du rôle et des fonctions 
des commissaires. Dans un son­
dage effectué auprès de 50 pa­
rents, on a constaté qu'à peine 
six d'entre eux savent que les 
commissaires sont élus au suf­
frage universel. Une majorité de 
ces parents ignorent quel est le 
rôle du commissaire. De plus, la 
totalité des répondants ne con­
naissent pas le nom de leur com­
missaire. 

Afin de remédier à cette situa­
tion, l'étude propose de préparer 
des documents audio-visuels et 
des fascicules d ' information. 
Quant aux médias, des efforts 
particulier devront être faits 
pour garder un contact constant 
avec les hebdos locaux et la 
presse ethnique. 

De plus, toute une stratégie de 
relations publique devrait être 
mise sur pied, notamment par 
l'organisation de rencontres et 
de visites guidées de l'édifice de 
la CÉCM. Pour mener à bien cet­
te tâche, on devra embaucher 
une agent d'information pour le 
conseil de la CÉCM. 

Cette suggestion a d'ailleurs 
été suivie hier soir, puisqu'une 
recommandation a été émise à 
cet effet par les commissaires. 

Se lon le p rés iden t de la 
CÉCM, Michel Pallascio. le pro­
blème existe depuis longtemps. 
« Nous voulons faire connaître 
les réalisations du conseil, car il 
y a beaucoup d'aspects positifs 
qui ne passent pas a l'extérieur. 
La méconnaissance des commis­
saires est également un problè­
me majeur » , a expliqué M. Pal­
lascio. 

Nouveau système 
d'évaluation 

H Dans le but d'avoir un meil­

leur contrôle sur les perfor­

mances académiques des éco­

liers du primaire et du secondai­

re, le-ministère de l'Éducation 

mettra bientôt sur pied un nou­

veau système d'évaluation beau­

coup plus efficace que celui pré­
sentement en vigueur. , 

Le titulaire de ce ministère, M. 
Claude Ryan, a fait cette annon­
ce hier soir, alors qu'il était le 
conférencier invité à l'ouverture 
du congrès de l'Association des 
directeurs généraux des Com­
missions scolaires, à Mirabel. 

TOUPIN 
SUITE DE LA PAGE A 1 

Quant à M. Toupfn, il a refu­
sé de divulguer.la raison spécifi­
que de sa démission, se conten­
tant de dire qu'il était « e n pro­
fond désaccord avec la 
philosophie du parti, et certains 
comportements». St démission 
survient quelques semaines seu­
lement après celle du directeur 
du parti au Québec. M. lean 
Dugré. 

Le député de T e r r e b o n n e 
avait cependant pris fait et eau* 
se pour Jes employés de la raffi­
nerie Culf, dans l'est de Mont­
réal, le 13 décembre dernier, et 
il continuait de militer à l'inté­
rieur du comité de survie de 
lest de la métropole. La ferme­
ture de cette raffinerie et le 
comportement de ministres et 
hauts fonctionnaires anglopho­
nes avaient aussi coûté à M. 
Mulroney la perte d'un minis­
tre, Mme Suzanne Biais-Gre­
nier, qui a cependant décidé de 
continuer à siéger comme dépu­
té conservateur de Rosemont. 

Plus récemment encore— le 
5 mai — dans une lettre ou­
verte à LA PRESSE, M. Toujiin 
demandait à ses collègues con­
servateurs du Québec de «pren­
dre position en faveur du Qué­
bec (dans le dossier de l'auto­
m o b i l e et en particulier du 
projet Suzuki ) et de le manifes­
ter publiquement». Le député 
de Terrebonne ne s'était pas 
gêné pour exprimer publique­
ment ses opinions dans d'autres 
dossiers comme la possible fer­
meture de General Motors à 
Boisbriand. la prise de contrôle 
de Ccnstar par Imasco, l'avenir 
du chantier maritime de Seael. 
Ce dernier dossier a d'ailleurs 
provoqué le mécontentemant 

de plusieurs députés de ta ré­
gion de Montréal, en particu­
lier du représentant de Riche­
lieu, M . Louis Plamondon. 

À partir de sa lettre ouverte, 
M. Toupin avait été ua peu trai­
té comme le «mouton noi r» du 
caucus conservateur avec lequel 
il prenait de plus en plus ses dis­
tances. Depuis plusieurs semai­
nes, il consultait les organisa­
teurs de son comté dont il pré­
tend qu'ils sont tous derrière 
lui. Le vice-président de l'Asso­
ciation conservatrice de Terre-
bonne, M. Guy Dumont, a ce­
pendant réclamé la démission 
de son députa, lui demandant 
de se représenter à une élection 
partielle. 

Les libéraux ont immédiate­
ment courtisé le nouveau dépu­
té indépendant: M M . Jacques 
Guilbault, Carlo Rossi, lean-
Claude Malépart. Marcel Pru­
d'homme sont venus ouverte­
ment le féliciter, de même que 
M. Sven Robinson du NPD. M. 
Malépart a d'ailleurs prétendu 
que, selon lui, quatre ou cinq 
autres députes conservateurs du 
Québec sont mal à l'aise dans 
leur parti, mais personne n'en­
visage d'autre démission pour 
l'instant. «Pour le moment, je 
ne sens venir aucune autre dé­
mission», a dit hier M. Louis 
Plamondon, vice-président du 
caucus du Québec. 

On ne peut cependant s'em­
pêcher de rappeler à Ottawa 
que M. Toupin a travaillé pour 
la campagne au leadership de 
M. Raymond Garneau et qu'il a 
ensuite été actif dans divers co­
mités du Parti libéral du Qué­
bec sous M . Claude Ryan, no­
tamment sur la fiscalité et l'éco­
nomie. 

Cette décision survient à un 
moment où l'état de l'organisa­
tion des conservateurs au Qué­

bec préoccupe les dirigeants du 

{>arti à Toronto. On estime que 
e p r e n w ministre et son en­

tourage négligent trop une pro­
vince qui a quand même donné 
58 députés au PC, sa plus grosse 
victoire de toute l'histoire de la 
confédération. Quant au minis­
tre chargé de la réorganisation 
du parti dans la province, M. 
Roch LaSalle, sa récente mala­
die l'oblige à ralentir ses activi­
tés. 

Le chef du Parti conservateur 
doit cependant annoncer d'ici à 
deux semaines un plan pour 
l 'organisation des conserva­
teurs au Québec et un grand 
caucus provincial dans la Beau-
ce, à la fin de l'été. Les cadres 
du parti espèrent que cela suffi­
ra pour calmer le vent de dé­
couragement qui s'Infiltre de­
puis plusieurs mois dans ses 
rangs au Québec. 

Cette nouvelle vient une fois 
de plus reléguer dans l'ombre la 
tournée asiatique du premier 
ministre, au moment où les si­
gnes de nervosité se multiplient 
dans son entourage. Dans les 
rangs du caucus conservateur à 
Ottawa, on a tenté de minimi­
ser l'incident. Le député de Du-
vernay, M . Vincent Délia Noce f 

qui s'était vertement fait répri­
mander pour avoir défendu les 
salariés de Gulf aux côtés des li­
béraux et de ses collègues, Mme 
Biais-Grenier et M. Toupin, a 
hier reproché à son ancien 
compagnon d'armes son man­
que de courtoisie pour M. Mul­
roney. « I l aurait au moins pu 
attendre son re tour» , a - t - i l 
lancé. 

Il reste maintenant 209 dépu­
tés conservateurs aux Commu­
nes, 39 libéraux, 30 néo-démo­
crates, deux indépendants et 
deux sièges vacants, l'un au 
Québec ( Saint - Maurice ) et 
l'autre en Alberta ( Pembina ) . 
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tion d'hydrogène, entraînant 
une réaction incontrôlable. 

M . G o r b a t c h e v a fait en 
même temps la louange des 
équipes de secours et des scien­
tifiques qui sont parvenus à 
maîtriser le réacteur. « Les con­
séquences les plus graves ont 
été évitées, mais naturellement, 
nous ne sommes pas encore au 
bout de nos peines, et ce n'est 
pas le moment de se reposer. Le 
niveau de radiation dans la zo­
ne de la centrale et dans les 
abords immédiats demeure tou­
jours dangereux pour la santé 
humaine.» 

Le chef du PC soviétique a re­
jeté d'autre part les accusations 
de dissimulation formulées en­
vers Moscou: «Dès que iîoes 
eûmes reçu des informations 
initiales fiables, elles ont été 
communiquées au peuple sovié­
tique et transmises par la voie 
diplomatique». À ce sujet, il a 
suggéré la mise tur pied d'un 
nouveau mécanisme mondial 
visant à fournir des informa­
tions rapides en cas d'accident 
nucléaire. Il a offert de plus de 
rencontrer sans délai le prési­
dent Reagan, dans une capitale 
européenne «ou peut-être à Hi­
roshima», pour discuter avec 
lui d'une interdiction des essais 
nucléaires, et a ajouté que Mos­
cou avait décidé de proroger au 
6 août son moratoire unilatéral, 
institué en août dernier. 

« I l ne faut pas oublier», a-t-il 
dit, «que dans notre monde où 
tout est lié, il existe, parallèle­
ment à l'atome pour la paix, les 
problèmes de l'atome pour la 
guerre. C'est actuellement l'es­
sentiel.» 

Les États-Unis avaient refusé 
de se joindre au premier mora­
toire et avaient procédé à de 
nouveaux essais. Gorbatchev 
avait mis fin au moratoire en 
avril, mais aucun essai soviéti­
que n'a été annoncé par la sui­
te. On estime, de source diplo­
matique occidentale, que cette 
prorogation a pour objet de li­
miter la détérioration de l'ima­
ge de l'URSS — et celle de Gor­
batchev lui-même — qu'a pro­
voquée à l'étranger le drame de 
Tchernobyl. 

Critiquant en outre la façon 
dont l'Occident a réagi à la ca­
tastrophe de Tchernobyl, le no 
I soviétique a souligné que cet 
événement «était devenu une 
sorte de test de la moralité poli­
tique du monde». 

Évoquant tout particulière­
ment les États-Unis, les pays dé 
l'Otan et leur presse, il a décla­
ré: « Ils ont lancé une campagne 
anti-soviétique sans retenue. 
Nous avons été confrontés à 
une vér i table montagne de 
mensonges — des mensonges 
malhonnêtes et pernicieux — 
et le public international doit 
être mis au courant de ce fait. » 

M. Gorbatchev a également 
critiqué les dirigeants des sept 
pays les plus industrialisés qui, 
au Sommet de Tokyo, avaient 
manifesté leur i nqu ié tude 
quant au traitement de la catas­
trophe de Tchernobyl par les 
Soviétiques. «Par contre», a-t-il 
dit. « i l s se sont abstenus d'évo­
quer le contrôle des armes nu­
cléaires et d'autres questions 
majeures.» 

T»ut en reprochant aux États-
Unis « e t à leurs alliés les plus 
zélés — je voudrais mentionner 
en particulier la RFA » . l'hosti­
lité dont ils avaient fait preuve 
dans cette affaire, M . Gorbat­
chev a tenu à exprimer sa grati­
tude aux médecins américains 
Robert Gale et Paul Terasaki, 
qui se sont rendus à Moscou 
pour participer au traitement 
des victimes des radiations, ain­
si qu'aux « milieux d'affaires oc­
cidentaux» qui ont offert leur 
assistance. 
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tels les officines gouvernemen­
tales, les transports publics, les 
lieux fermés de rassemble­
ment, les garderies, les salles 
d'attente et les établissements 
de santé. Des amendes sont 
prévues pour les contrevenants 
(jusqu'à $200) et pour les or­
ganismes en autorité reconnus 
coupables de laxisme (jusqu'à 
SI 000) ; 
• divers projets de loi tou­
chant le monde municipal et 
permettant notamment aux ci­
tés, aux villes et aux corpora­
tions municipales de confier à 
l'entreprise privée l'exploita­
tion d'installations d'assainis­
sement des eaux. Cela a déjà 
été expérimenté dans certaines 
municipalités. 

En outre, le gouvernement 
Bourassa a fait savoir qu ' i l 
compte déposer, probablement 
aujourd'hui, le projet de lot 
«sur l'admissibilité à l'ensei­
gnement en anglais de certains 
enfants» susceptible, espère-1-
on. de résoudre le problème 
des illégaux. 

Si tout cela n'a pas fait beau­
coup de bruit, le ton a considé­
rablement monté lorsque, re­
venant à la charge pour une 
deuxième journée consécutive, 
le chef de l'opposition a tenté 
d'obtenir du premier ministre 
des précisions sur les positions 
constitutionnelles du gouver­
nement libéral. 

De ces échanges, il se dégage 

que le premier ministre s'en 
tiendra, dans ses négociations 
avec Ottawa, au prérequis qu'il 
a déjà énoncé: que la recon­
naissance du Québec comme 
société distincte — ou peuple 
distinct, on y reviendra— soit 
inscrite dans le préambule de 
la constitution. 

M . Robert Bourassa espère 
que le préambule forcera le 
pouvoir fédéral à reconnaître 
au Québec des responsabilités 
exclusives précises, notam­
ment en matière linguistique. 

Mais il s'agit d'une position 
que le chef de l'opposition a 
déjà qualifiée de «jurispruden­
ce-f ic t ion». 

Hier, M . lohnson a à nou­
veau enfoncé ce clou. 

11 a interrogé: « L e premier 
ministre ne croit-il pas qu'il 
devrait accompagner toute re­
vendication du caractère spéci­
fique du territoire québécois 
de revendications sur les pou­
voirs de cette assemblée en ma­
tière de langue, ou est-ce qu'il 
préfère plutôt attendre une hy­
pothétique jurisprudence, dans 
quinze ans?» 

De même, M . lohnson a-t-il 
suggéré que, pour le premier 
ministre, « i l n'y a pas de diffé­
rence entre société, commu­
nauté et peuple distinct?» 

« | e n'ai pas pu appor ter 
— avoir su. je l'aurais fait-
— le dictionnaire Le Petit Ro­
bert qui aurait pu nous éclairer 
sur ce point» , a répondu M. 
Bourassa, déclenchant l'hilari­
té dans les rangs libéraux. 

3 

Le premier ministre a ensui­
te déclaré que «quelle que soit 
la terminologie utilisée, nous 
exigeons que le Québec soit re­
connu comme une entité juri­
dique distincte et qu'alors, 
nous avons l'impact politique 
désiré». 

N cam moins, c'est à partir de 
ce moment que la sauce s'est 
gâtée. 

Décidément très habile dans 
l'art de piquer au vif son vis-à-
vis, M . Bourassa a lancé: «En 
écoutant le chef de l'opposi­
tion, je pensais à une remarque 
d'un ancien premier ministre 
italien, M . Andreoti, qui di­
sait: le pouvoir use d'abord 
ceux qui ne l'exercent pas ! » 

Soulignons qu'à ce moment, 
l'ambassadeur d'Italie, Valerio 
Brigante Colonna, se trouvait 
dans les galeries réservées aux 
visiteurs. «J'espère que son Ex­
ce l l ence ne me cont red i ra 
p a s » , a d'ailleurs ajouté M . 
Bourassa. 

La réaction n'a pas tardé. 
«Est-ce 'que le règlement per­
met au premier citoyen du 
Québec de se comporter en 
clown à la période des ques­
t ions»? s'est demandé le lea­
der de l'opposition, M. Guy 
Chevrette. 

Les espri ts se sont ainsi 
échauffés jusqua ce que M . 
Pierre Marc Johnson, visible­
ment excédé, en vienne a pro­
noncer des paroles qui se sont 
vite retournées contre lui: « L e 
pouvoir échappe vite à ceux 

qui ne savent pas quoi faire 
avec ! » 

La sentence a plongé les dé^ 
pûtes libéraux — qui ont tout 
de suite pensé aux trois courts 
mois de pouvoir de M. John­
son — dans une jo i e sans 
nom. Celle-ci s'est manifestée 
par une exubérance dont la vi­
gueur a longuement résisté aux 
appels à l'ordre répètes du pré­
sident de l'Assemblée nationa­
le, M. Pierre Lorrain. 

«Tout le monde sait que les 
Oilers d'Edmonton ont perdu 
lorsqu'un dénommé Smith a 
score dans son propre f i le t» , â 
commenté le premier ministre 
dans la cohue générale. 

Sur les banquettes de l'oppo-
•sition, la consternation ré­
gnait: on se frottait nerveuse­
ment les mains en regardant 
ailleurs et en espérant que le 
tumulte relègue aux oubliettes 
la phrase malheureuse du chef. 

Pourtant plein de bonnes In­
tentions, ce lu i -c i entendait 
préparer ainsi le terrain pour 
une motion débattue en fin 
d après-midi en Chambre, et 
demandant au gouvernement 
de mettre fin aux tergiversa­
tions en matière linguistique et 
de garder intacte la Loi 101. 

« L e refus du premier minis­
tre de répondre à nos questions 
en matière constitutionnelle 
est lié à l'incertitude qu'entre­
tient le gouvernement sur la 

3£f !°.nJ'Vg>listi<'ue». « ««ors 
déclaré M . lohnson. 

Le débat sur cette motion se 
poursuivra mercredi prochain. 



I A PRESSE, 
M O N T R É A L , JEUDI 

' 15 M A I 1 9 8 6 • A 3 

Colis 
radioactifs 
dérobés 
wm La police de la CUM met 

la population en garde 
contre les dangers que pour­
raient représenter des matières 
radioactives, volées dans un ca­
mion le 7 mai dernier. Il s'agit 
d'iodurc de sodium 131, un 
produit utilisé à des fins médi­
cales. 

Le vol est survenu à Saint-
Laurent lorsque deux cagou-
lards armés de revolvers se 
sont emparés d'une remorquf 
de 40 pieds appartenant à la 
compagnie Purolator. Des mar­
chandises d'une valeur de plu­
sieurs milliers de dollars ont 
été dérobés, dont deux boites 
contenant les substances ra­
dioactives. 

L'iodure de sodium, prove­
nant de la compagnie Merck 
Frosst de Pointe^laire. était 
destiné à un hôpital d'Ottawa. 
Le produit se présente sous la 
forme d'un liquide contenu 
dans trois petites bouteilles de 
10 ml. Une douzaine de capsu­
les étaient également inclues 
dans ce chargement. 

Il faut cependant préciser 
que le produit est enveloppé de 
plomb, ce qui permet d'éviter 
les fuites de radiation. En 
outre, les boites et les bouteil­
les sont clairement indentifiées 
et porte les mises en garde ap­
propriées. 

Selon le docteur François La-
mourcux, du département de 
médecine nucléaire de l'hôpi­
tal Notre-Dame, les bouteilles, 
si elles sont retirées de leurs 
gaines de plomb, peuvent être 
dangeurcuses, particulière­
ment pour les enfants et les 
femmes enceintes. L'ingestion 
cl la manipulation prolongée 
des matières radioactives cons­
tituent le danger le plus grand, 
a expliqué le Dr Lamoureux. 

La police de la CUM prie 
toute personne possédant des 
informations sur ces produits 
radioactifs de communiquer 
avec les sergents détectives 
Bernicr ou Pépin, au 280-2290 
ou au 280-2291. 

SÉQUESTRATION 
DU CONSUL 

Trois 
Haïtiens 
libérés 
n Trois des cinq membres de 
• * la communauté haïtienne 
accusés d'avoir séquestré l'an* 
cien consul d'Haïti â Montréal, 
lors d'une manifestation, en 
mars dernier, ont été libéré», à 
leur enquête préliminaire, en 
Cour des Sessions de la paix. 

Les deux autres, MM. Claude-
Bernard Craan, âgé de 41 ans, et 
Clarck Cadet, 43 ans. devront rc* 
venir en cour le 22 mal ; on déci* 
dera s'il subiront leur examen 
volontaire avant leur procès. 

Quant à MM. Claude Maca-
joux, lean-Claude Delva et Al* 
phonsc |ON . i H . tous aussi dans la 
quarantaine, aucune accusation 
n'a été retenue contre eux, rela­
tivement à la séquestration de 
M. lacques-Antoine Auguste et 
de deux secrétaires au consulat, 
lors de incidents du 6 mars der* 
nier, à la Place Bonaventurc. 

AGRESSION 
SEXUELLE 
Chauffeur 
d'autobus 
innocenté 
mm Un chauffeur de minibus 

qui assurait le transport des 
handicapés pour la CUM a été 
innocenté d'une accusation 
d'agression sexuelle à l'endroit 
d'une jeune passagère confinée à 
la chaise roulante. 

Selon • l'accusation, l'incident 
se serait produit le 20 novembre 
dernier dans le logis de la présu­
mée victime. . 

Dans son jugement, le juge 
lean-Paul Dansereau, de la Cour 
des Sessions de la paix, a décla­
ré, h ier après-midi , que la 
preuve de la poursuite reposait 
uniquement sur le témoignage 
de la présumée victime. L'accu­
sé, Donald Hylands. âgé de 52 
ans, niait formel lement , de son 
côté, avoif cm des relations sexu­
elles avec elle. 

il se trouvait dône en présence 
de deux témoignages contradic­
toires, ce qui donnait comme ré* 
sultat un doute raisonnable fa­
vorable à I 'H ce usé. 

Le petit Eric Saint-Laurent, 9 ans. p h o t o J e a n - Y v e s I E T O U R N E A U , LA PRESSE 

FUNÉRAILLES DU POLICIER SAINT-LAURENT 

Une pointe de révolte que la 
tristesse n 'a pas réussi à masquer 

| Les trois enfants se cram-
™ Donnent à leur mère com­
me à une branche pour ne pas 
tomber. Plus ils se serrent, plus 
la branche plie. Dans l'église 
blanche remplie à craquer, la fa­
mille Saint-Laurent forme une 
petite grappe humaine, isolée 
dans la douleur. 

MARTHA G A G N O N 

Sophie, 3 ans, Christine, 6 ans 
et Éric, 9 ans, ne comprennent 
pas encore pourquoi des milliers 
de personnes sont venues rendre 
un dernier hommage à leur 
« papa », le policier Claude 
Saint-Laurent, 33 ans. Cette sou­
daine célébrité, hélas! Ils la 
pleureront sans doute toute leur 
vie. 

Prête à éclater. Suzanne Saint' 
Laurent frôle de son menton les 
tètes blondes pour trouver un 
peu d'apaisement, Au fond du 
regard, il y a une pointe de ré­
volte que la tristesse n'a pas effa­
cée. 

Cette révolte elle est aussi 
dans les yeux des conjointes des 
policiers du poste 32 où travail­
lait Claude Saint-Laurent, Ces 
femmes, qui ont tenu à faire par­
tie du cortège officiel, connais­
sent mieux que quiconque les 
risques et les difficultés du mé­
tier. 

Michel, frère jumeau de la vic­
time, qui est lui aussi policier, 
mettra beaucoup do temps à ac­
cepter ce qui est arrivé. Aujour­
d'hui, Il est visiblement mal 
l'aise d'être le point de mire de 
tous ces gens à qui II rappelle de 
façon marquante le souvenir de 
Claude. 

Près de lui. l'agent Robert 
Broulllotte, la dernière personne 

à avoir vu Claude. Dans sa tète 
défilent les images de ce samedi 
sanglant; il revoit le boulevard 
l'Assomption, les deux suspects, 
les coups de feu, et le corps de 
son confrère gisant en plein mi­
lieu de la rue. Ce n'était pour­
tant qu'une enquête de routine! 
Heureusement pour lui, la chan­
ce a tourné en sa faveur. 

La voix forte et chaude de 
l'abbé Barrette, aumônier des 
policiers, le rappelle à la réalité. 
Encore une fois, le prêtre essaie 
de calmer les policiers qui au­
raient le goût de se rebeller 
après un tel événement. « Il faut 
éliminer de notre monde cette 
violence qui ne semble pas sa­
voir où s'arrêter. Cette mission, 
c'est Claude lui-même qui nous 
l'a confiée ». 

11 avoue cependant qu'il y a 
des choses beaucoup plus faciles 

Bourget 
la peine 
mm ( PC ) — Le directeur de la 
™ police de la Communauté 
urbaine de Montréal, M. Rol­
land Bourget, n'est pas en fa­
veur du rétablissement de la 
peine Capitale. 

« Ce n'est peut-être pas l'opi­
nion de tous mes collègues, 
mais personnellement je ne 
suis pas favorable à la peine de 
mort », a déclaré M. Bourget 
alors qu'il était interrogé' par 
des journalistes, hier, lors des 
funérailles de l'agent Claude 
St-Laurent. 

M. Bourget a expliqué que si 

à dire qu'à vivre. « C'est normal 
et difficile de ne rien compren­
dre. Il y a des circonstances de la 
vie qui ne s'expliquent pas ni ne 
se justifient. Elles s'apprivoisent 
dans le silence et la présence fra­
ternelle ». 

L'église Saint-Victor est rem­
plie de policiers provinciaux et 
fédéraux venus de tous les coins 
du pays. Des représentants du 
gouvernement, dont le sollici­
teur général, Gérard Latulippe, 
plusieurs députés et le juge Guy 
Tremblay, président de la Com­
mission de police du Québec, as­
sistent également aux funérail­
les. On remarque aussi la pré­
sence d'un petit groupe de 
policiers de Sillery qui ont failli 
perdre un des leurs dans des cir­
constances semblables. 

Assis dans le choeur, vêtus 
d'un complet rouge vin, les 

contre 
de mort 

on lui avait posé la question au 
moment du débat qui devait 
mener à l'abolition de la peine 
de mort, il se serait probable­
ment prononcé contre l'aboli­
tion. 

« Mais, maintenant qu'elle a 
été abolie, je ne crois pas que 
ce serait une solution de la ré­
tablir », a-t-il précisé. 

Il a d'autre part rappelé que 
la plupart des individus con­
damnés à la peine de mort du 
temps où elle existait n'avaient 
jamais été exécutés. 

membres de la Symphonie voca­
le de la Fraternité des policiers, 
une chorale qui fête son trentiè­
me anniversaire cette année, 
chantent Un monde meilleur-
...La basse profonde de lean De­
nis Granger enveloppe la foule 
recueillie. 

Pendant ce temps, à l'exté­
rieur, massés sur le parvis de 
l'église et tout le long de la rue 
llochelaga, entassés sur les bal­
cons des maisons, des dizaines et 
des dizaines de curieux atten­
dent sous le chaud soleil la fin 
de la cérémonie. Certains se 
bousculent pour obtenir les 
m iei Heures loges. 

Mme Françoise Dansereau, 75 
ans, est au premier plan. Debout 
depuis plus d'une heure, près de 
la grande porte de l'église, elle 
ne veut rien rater du « specta­
cle », selon sa propre expression. 
Car, pour la plupart de ces gens, 
ces funérailles grandioses sont 
toujours une fascination. 

« C'est tellement beau! Ça me 
touche, car ma nièce est dans la 
police », dit-elle comme pour 
justifier sa présence. Elle a l'ha­
bitude de ce genre de funérail­
les. Elle s'est déplacée pour assis­
ter à celles de lacinthe Fye. 

Ici et là, dans les différents 
groupes, il est évidemment ques­
tion de la peine de mort. Un 
vieux monsieur à l'air marabout 
critique la présence des repré­
sentants des gouvernements. 
« Ça m'écoeure de les voir ici. Ils 
sortent leurs beaux mouchoirs, 
mais ils ne font rien pour arrêter 
ces bandits qui tirent sur tout le 
monde. Qu'ils sortent donc la 
chaise électrique...» 

Loin de ce grand débat. So­
phie, Christine et Éric quittent 
i'église, toujours blottis contre 
leur mère. 

Un DC-3 se pose dans les champs près de Gouin 

Photo Pierre Côté , IA PRESSE 

U DC-3 a p e r d u d e s plumes dans ses avéhtures en sol canadien. 

n i Un avion DC-3 a atterri, en 
™ catastrophe, hier soir vers 
8h 20, en pleins champs, derriè­
re le 20060 boulevard Gouin 
ouest à Cap Saint-Jacques. Pom­
piers, policiers de la CUM et de 
la Sûreté du Québec ont accouru 
sur place. Au début, on croyait à 
un écrasement. Mais, finale­
ment, il y a eu plus de peur que 
de mal. 

BRIGITTE GAUVREAU 

Personne n'a été b lessé . 
L'avion-cargo américain ne 
transportait d'ailleurs aucun 
passager, hormis le pilote et son 
copilote. Mais le DC-3 a prati­
quement perdu son aile gauche. 
Et l'arbre accroché à son aile 
droite permet de supposer que 
l'atterrisage ne s'est pas fait en 
toute douceur. 

Au moment de mettre sous 
presse, les policiers ne dispo­
saient toutefois que de très peu 
d'informations. On savait sim­
plement que l'appareil apparti­
ent à la firme Basler Air Lines, 
une filiale de General Motors. 
Et que le DC-3, en provenance 
de Détroit, s'apprêtait à atterrir 
à Dorval. 
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SERVICES SOCIAUX 

Plus de 
2 000 
enfants sur 
la liste 
d'attente 
mm Leurs cas ont été signalés 
— au Directeur de la protec­
tion de la jeunesse qui a jugé 
ces signalements rcccvables, 
justifiés. Ils sont actuellement 
plus de 2 000, à Montréal seu­
lement, les enfants en liste 
d'attente pour des services que 
ni les Centres de services so­
ciaux, ni les CLSC ne sont pré­
sentement en mesure de ieur 
fournir. 

HUGUETTE ROBERGE 

En révélant cette situation à 
LA PRESSE, la directrice géné­
rale de l'Association des cen­
tres de services sociaux. Lise 
Denis, insistait hier sur le fait 
que ces enfants en attente ne 
sont pas à proprement parler 
des enfants maltraités, c'est-à-
dire dont la vie ou la santé sont 
menacées à court terme. Ceux-
là sont immédiatement ( ou 
presque ) pris en charge. Les 
2.000 enfants dont il est ques­
tion ici n'en n'ont pas moins 
grand besoin de services. 

Parmi eux. un bon nombre 
d'adolescents qui, sans avoir 
commis de délits formels, glis­
sent doucement mais sûrement 
vers la délinquance. Ils bou­
dent l'école, hantent les cen­
tres commerciaux, volent à 
l'étalage, font l'apprentissage 
de la drogue... 

Et, en majorité, des enfants 
classés dans la grande catégo­
rie des négligés. Ils s'absentent 
de l'école plus souvent qu'à 
leur tour, sont manifestement 
mal ou sous-alimentés, sales et 
pitoyablement vêtus. Ils n'ont 
j-imais vu le médecin, ni le den­
tiste. Enfants de parents eux-
mêmes carences, incapables 
d'assurer leur entretien et leur 
éducation. 

« Ces enfants posent au sys­
tème public de protection de 
l ' enfance un problème de 
taille, et peut-être le plus grand 
défi, assure Mme Denis. Car, si 
le dépistage de plus en plus ef­
ficace des besoins de protec­
tion fait apparaître une clientè­
le autrefois inconnue ( enfants 
victimes d'inceste, battus, ex­
ploités ou abusés sexuelle­
ment ), si le diagnostic se fait 
de plus en plus précis, seuls les 
cas les plus urgents, les plus 
lourds et exigeants, peuvent 
être traités dans un délai rai­
sonnable par les travailleurs 
sociaux. » 

La tendance à porter de plus 
en plus ces cas lourds devant 
les tribunaux alourdit davanta­
ge le processus, impose une 
plus grande concer t a t ion 
d'interv«nants de différents 
paliers allonge encore les 
délais i i intervention imposés 
aux cas jugés non urgents. 

De l'avis de la directrice de 
l'Association des CSS, le systè­
me public de protection des en­
fants, les DP| ( directions de la 
protection de la jeunesse ), est 
et doit rester un système d'ex­
ception et non le couloir nor­
mal où acheminer tous les cas 
d'enfants en besoin d'aide. 
Aussi devient-il nécessaire de 
désengorger les urgences socia­
les, de la même façon qu'il faut 
désengorger les urgences des 
hôpitaux des cas mineurs qui 
peuvent être traites ailleurs. 
L'Association des CSS propose 
quelques moyens d'y arriver. 

Des directeurs de la protec­
tion de la jeunesse estiment 
que seulement 25 p. cent des 
cas d'enfants signalés et mis en 
attente de services sont vrai-' 
ment du ressort des Centres de 
services sociaux. Après évalua­
tion, tous les autres pourraient, 
disent-ils, trouver une solution 
ailleurs, à condition qu'on 
agisse tout de suite, avant que 
les urgences relatives ne de­
viennent des urgences criantes. 

C'est à l'entrée du système 
qu'il faut surtout agir, en ren­
dant en quelque sorte les signa­
lements inutiles. Informer da­
vantage la population sur la 
Loi de la protection de la jeu­
nesse, donner plus de visibilité 
et d'accessibilité aux program­
mes de prévention et aux servi­
ces à la famille dispensés par 
les CLSC ( actuellement, les pa­
rents qui forment la clientèle 
des centres de services sociaux 
sont entrés dans le système par 
la voix de la dénonciation, et 
ne vont pas chercher des servi­
ces en CLSC ). 

T E R R A S S E 
à la station de métro Square Victoria —- mezzanine 

VENDREDI ENTRE 5 h 30 et 8 h 30. 

( 

AU MENU 
Jus d orange et rémission de 
Jean Cournoyer en direct 
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C o u p a b l e d ' a v o i r f a i t 
l i l ler u n t r a i n 

• Kundy Leslie Rankin a été trouvé coupable, hier, d'avoir pro­
coque le déraillement d'un train de voyageurs de Via Rail au 
cours duquel une trentaine de passagers avaient été blessés, le 
21 juin 1984. Le jeune homme, alors âgé de 18 ans, avait volon­
tairement manipulé une aiguille de la voie ferrée pour diriger le 
train vers la cour a bois d'une entreprise dont il voulait se ven­
ger parce qu'il avait été congédie par ladite entreprise. Accusé 
d'interférence dans les moyens de transport, Rankin recevra sa 
sentence le 30 juin pour le spectaculaire déraillement qui a pro­
voque des dommages évalues à plus de $2.5 millions. Rankin, 
qui est actuellement sous les soins d'un psychiatre, avait été jugé 
apte a subir son procès après une évaluation de son état de santé 
psychiatrique. Le sergent Murray Gordon, de la police de Ne-
pean. a explique à la Cour de district que Rankin avait été con­
gédie par l'entreprise de bois parce qu'il volait les automobiles 
de ses compagnons de travail. 

L e d é s i r c a s t r a t e u r 
• Une Américaine de 4b ans a été reconnue coupable, hier, a 
Oakland, en Californie, d'avoir voulu émasculer un des ses an­
ciens amants afin de le mettre hors service en tant qu'homme. 
Terry Kell, qui encourt une peine maximum de quatre ans et 
huit mois de détention, a reconnu qu'elle avait contacté quel­
qu'un — qui s'est révèle être un policier agissant incognito — 
pour mutiler et supprimer les attributs virils de David Simpson. 
Le tribunal a entendu un enregistrement de leur conversation, 
qui remonte a août 1983. au cours de laquelle Terry Kell affir­
me : « |e veux que son visage soit atrocement mutile pour qu'il 
ne soit plus si joli garçon. Ensuite je veux le mettre hors service 
en tant qu'homme. » Terry Kell a également été reconnue cou­
pable d'avoir vole un collier de diamants d'une valeur de $7 000 
et symbolisant les Dix Commandements afin de le remettre à 
l'exécuteur des hautes oeuvres. 

Il r é c l a m e $ 1 5 0 0 0 p o u r 
u n e b o u t e i l l e e x p l o s i v e 
• Le 27 juin dernier. Ashley Chan achetait six bouteille de Gin-
ger-ale the/ Steinberg, rue Van Home, sans se douter que le 
contenu de l'une d'elles était plus explosif que pétillant. Apres 
que les employes du supermarché eurent place clans la voituire 
de leur client les bouteilles et la nourriture que le Montréalais 
avait acheté. M. Chan repris le chemin de sa maison. Une fois 
arrive, alors qu'il déchargeait sa marchandise, une des bouteille 
explosa et des morceaux de verre volèrent en eclats. M. Chang 
devait se couper les tendons d'un doigt de la main gauche. Par 
la suite, un médecin de l'Hôpital General de Montréal devait lui 
appliquer une éclisse au doigt, que M. Chan porta pendant six 
semaines. Hier. M. Chan a intente une poursuite de $15 575 
contre Les Breuvages Cott Liée, de Montreal, le fabricant de ces 
bouteilles « défectueuses » . 

L ' a s s i s t a n c e a n n u a i r e 
• Bell Canada annonce qu'a partir du 20 juin les abonnes des 
indicatifs regionnaux 41b. 418. 514. bI3. 705 et 819 pourront 
utiliser le 411 afin de joindre l'assistance-annuaire de l'interur­
bain a l'intérieur de leur region. Il ne sera plus nécessaire de 
composer le 1-555-1212 pour accéder a ce service a l'intérieur 
du même indicatif regional. Bell maintiendra des frais de 60" si 
le numéro demande est inscrit dans l'annuaire de l'abonné. 

U n d o i g t d e t r o p . . . 
• Mme Sharon Ritchie tenait absolument a devenir sheriff adjoint 
du comte d'Howard, dans le Maryland. Le sheriff n'a pas voulu 
d'elle parce qu'elle est obligee d'utiliser deux doigts pour appuyer 
sur la gâchette de son pistolet. Si l'on peut tenir son arme à deux 
mains, pour plus de precision, la règle stipule que l'on doit presser 
la gâchette avec un seul doigt, a expliqué M. Carl Bart. responsable 
de la Commission d'entrainement des policiers du Maryland. Les 
policiers peuvent être morts avant d'avoir eu le temps de mettre 
deux doigts sur la gâchette, a-l-il souligné. 

L'ENQUÊTE SUR LA POLICE DE STE-FOY 

Le détective John Tardif a-t-il 
enregistré ses conversations ? 
m SAINTE-FOY-Ledétec t i -
m ve |ohn Tardif a-t-il, oui ou 
non, enregistré ses conversa­
tions avec le directeur général 
adjoint de la ville de Sainte-Foy, 
M. lean Lavoie, en 1982? 

C'est une des questions que la 
Commission de police a tenté 
d'éclaircir, hier, alors que l'en­
quêteur |ohn Tardif, de la police 
de Ste-Foy. poursuivait son té­
moignage. 

L IA LÉVESQUE 
de la Press* Canadienne 

Dans son premier témoignage 
devant la Commission, en juillet 
85, M. Tardif a certifié avoir en­
registré ses quatre entretiens 
avec le directeur général adjoint 
de la ville. 

Mais, interrogé hier, il a fer­
mement soutenu ne posséder au­
cun enregistrement de ces con­
versations. 

Cette contradiction apparente 
a été jugée assez importante 
pour que le procureur de la 
Commission de police, Me Ri­
chard Mongeau, fasse revenir M. 
Tardif â la barre, après qu'il eut 
termine son témoignage. 

Ces entretiens, selon M. Tar­
dif, portent sur le piètre climat 
qui régnait au sein du corps poli­
cier de Ste-Poy. 

Le directeur general adjoint 

de la ville se dit mandaté par le 
maire d'alors, M. Louis-Marte 
Lavoie. pour calmer la tension 
au sein du corps policier et 
éclaircir le dossier. 

Au cours d'un entretien, l'en­
quêteur raconte au directeur gé­
néral le détail de son enquête 
sur l'agence privée SOPEQ — 
Société de protection et d'en­
quête du Québec — concernant 
une présumée écoute électroni­
que illégale. 

Dans une autre conversation, 
les hommes conviennent de ten­
ter d'assainir le climat au poste 
de police en « y mettant chacun 
du sien ». 

Une autre fois, le détective 
lohn Tardif, épuisé, démotivé, 
confie au fonctionnaire munici­
pal qu'il songe à partir, qu'il se­
rait prêt à accepter une pré-re­
traite, à 4 0 ans, « pour sortir de 
cet asile » . 

Mais ces conversations ont-el­
les, oui ou non, été enregistrées 
sur bande? Le détective est appa­
ru pour le moins confus dans ses 
réponses à ce sujet. 

Dans son témoignage à huis 
clos devant la Commission de 
police, le 29 juillet 85 — le huis 
clos a été levé hier —, M. Tardif 
soutient posséder des enregistre­
ments des quatre entretiens qu'il 
a eus avec le haut-fonctionnaire 
municipal. 

La Commission lui ordonna 
alors de remettre ses cassettes. 
Le détective remit les plus im­
portantes, celles dont il possé­
dait déjà des copies : ses entre­
tiens avec son chef André Sain­
te-Marie, avec le propriétaire de 
SOPEQ Edouard Desnoyers, 
avec une ex-employée de SO­
PEQ Mme Madeleine Sylvestre 
et avec l'informateur Gilles Le-
febvre, également ex-employé 
de SOPEQ. 

Il comptait profiter du week-
end pour/aire une copie des cas­
settes de ses entretiens avec le 
directeur général adjoint de la 
ville, M. |ean Lavoie, a-t-il affir­
mé hier. 

Contre-interrogé. M. Tardif a 
certifié s'être rendu compte, 
après coup, qu'il n'y avait aucun 
son sur ces cassettes, que l'appa­
reil avait été défectueux. 

Or. interrogé plus tôt dans la 
journée, M. Tardif avait affirmé 
n'avoir jamais enregistré aucune 
de ses rencontres avec M. La­
voie. Après maintes questions 
des avocats, M. Tardif a fini par 
expliquer qu'il avait tenté de les 
enregistrer mais que le système 
n'avait malencontreusement pas 
fonctionné. « l'aurais dû le dire 
a la commission, c'est vrai, mais 
je n'étais pas fier d'avoir raté un 
enregistrement aussi facile » . a-
t-il témoigne, une fois revenu a 
la barre. 

La situation est devenue plus 
confuse encore quand M. Tardif 
a admis avoir raconté « un petit 
mensonge » à l'avocat du syndi­
cat des policiers, Me lacques 
Blanchard, en juillet 85, en lui 
disant qu'il possédait des enre­
gistrements de ses conversations 
avec M. lean Lavoie. Savait-il a 
cette date que l'enregistreuse 
n'avait pas fonctionné ? 

Devant la commission, il a ex­
pliqué qu'il voulait s'assurer que 
ce même lean Lavoie dise la vé­
rité û la Commission. L'enquê­
teur Tardif a insisté auprès de 
Me Blanchard pour qu'il con­
vainque le directeur adjoint de 
dire la vérité, en l'avertissant 
qu'il détenait une cassette de 
leurs conversations de 1982. 

Le contre-interrogatoire de 
lohn Tardif par Me Guy Ber­
trand, qui représente les cadres 
de la Ville de Ste-Foy, a donne 
lieu à quelques boutades entre 
les deux hommes. 

Me Bertrand a ni plus ni 
moins demandé à lohn Tardif 
s'il avait délibérément grossi 
l'affaire de SOPEQ. 

Le détective |ohn Tardif s'est 
bien défendu d'avoir voulu 
« partir en guerre » contre son 
chef Andre Sainte-Marie et con­
tre l'etat-major de la police de 
Ste-Foy. 

Le procès de quatre Hell's Angels, à l'automne 
M La Cour supérieure a deci-
™ de. hier, que quatre mem­
bres des Hell's Angels, qui vou­
laient subir leur procès pour 
meurtre cet été, devront atten­
dre l'automne, tout comme huit 
autres membres du groupe de 
motards, accusés de meurtre eux 
aussi. 

JOYCE N A P I E R 

Dans son arrêt, le juge Claire 
Barrette-loncas a dit que pen­
dant l'enquête préliminaire des 
accuses à Sherbrooke, qui a dé­
buté le 10 octobre et s'est termi­
née le 2 mai. l'avocat des quatre 
motards. Me Léo-René Maran-
da. s'est accordé 80 jours de dé­
lai alors que la Couronne était 
prête u procéder. De plus, 
d'ajouter le juge, dans les 10 der­
nières années, des procès de cet­
te envergure devant un jury ne 
commencent jamais au mois de 
mai afin d'accorder un répit aux 
policiers, gardiens, juges, gref­
fiers, secrétaires et jurés. 

« le ne puis demander a douze 

jures et une à foule de témoins 
de sacrifier en plein ete. leur vie 
personnelle et celle de leurs fa­
milles pour offrir un procès plus 
rapide à des personnes qui pen­
dant 80 jours ont permis à leur 
avocat de vaquer à d'autres obli­
gations professionnelles alors 
que le tribunal et la Couronne 
étaient disposées à procéder à 
l'enquête préliminaire » , a souli­
gné le juge. 

Les quatre accuses. Rejean 
Lessard. Luc Michaud. lacques 
Pelletier et Robert Richard, de 
Sorel. avaient demande lundi au 
tribunal de fixer au plus tôt une 
date pour leur procès pour les 

meurtres de cinq membres du 
chapitre de Laval des Hell's An-
gels, en mars 1985. 

On sait qu'au terme de leur 
enquête préliminaire a Sher­
brooke, huit autres motards ont 
été eux aussi cités à leur procès 
pour ces cinq meurtres. Toute­
fois, les huit accusés se présente­
ront de nouveau devant le tribu­
nal de Sherbrooke pour contes­
ter la validité de l'enquête 
préliminaire. Ils allèguent qu'il 
y avait « une absence totale de 
preuve » pour les envoyer à leur 
procès au terme de l'enquête. 

Me René Domingue. procu­
reur de la Couronne, avait dit au 

juge lundi qu'il serait preferable 
que les 12 accusés, qui répon­
dent en tout a 250 accusations, 
subissent leur procès en même 
temps cet automne, pour écono­
miser temps et argent. 

La Couronne devra de toute 
façon faire un autre procès, en 
anglais, pour les membres du 
chapitre de Halifax des Hell's 
Angels, accusés relativement à 
la mort des cinq motards, dont 
les corps ont été repéchés dans 
le fleuve Saint-Laurent. 

De plus, des mandats d'arres­
tation ont ete émis contre 11 au­
tres suspects dans cette affaire. 

La gourmandise 
C'est un banquet de roi! Il a concocte 
un souper léger et délectable: 
entrée de potage aux champignons, 
suivie d'un riz aux légumes relevé avec 
un sel aromatique aux herbes fraîches. 
Il a préparé sa recette secrète de 
vinaigrette, à base d'huile de 
soya pressée à froid... Rien de 
lourd, mais tout est succulent. 
En attendant son invitée, il suc 
combe à la tentation et croque 
un croissant tartiné de 
délicieuse bio-margarine... 

Oh le gourmand! 

Sel aromatique Herbamare 
^e-oes îM'C-es 3e c u v e oc-oy^e et 
se -ave ' 
Tro* 'Orrtfs 90 250 Ou 50Ù g r a - ^ j 

Huiles pressées à froid Vogel 
Cartname, in scya rra-s. et tounesc 
'00-.- végéta* 
Deu torrws 500 mi ou 1 «ré 

Bio-Margarine Vogel 
Fan (frxre de soya a lOOS 
Deui tonnais' «54 et 907 gra-rmes 

Montreal métropolitain 
Eaton cenvo-ïiie. 2M-8200 
1186. rue S*nt-Den,s. 268-1734 
' 2 7 1 . rue Greene iVrtstmounti 933 ̂ -Sj 
4 9 6 0 C « ^ n Be-ne-Ma-* 739-6130 
Centre commenta' Boulevard 

iSt-Leonirdi 721 -3545 

Les ua-sms Dorva' 636-4774 
Varcne oe i Ouest 

D: a'3-oes-Ormea.i ci j-2*S* 
M K M 4 4 0 La.ai &82-3631 

«Péchez mignon» 
Les mngasirv 

Des produits naturels 
pour les plaisirs de la vie 

Melange à potage naturel Hûgli 
Aucun assa-sonnemem ou coWant an*-
c « ni agent oe conservation 

Trois-Rivieres 

Carrefour Tfr>s-Riv.eresOuest 373-9767 

Quebec 

Pace Uuner. 651-7696 

Granby 
Les Ha1 es ce GranSy 
715 bout Lec-erc Ouest. 378-1854 
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FORT! 
Les nouveaux linges tout-usage CHIFFONS J* 

sont maintenant plus résistants, plus absorbants et 
plus durables. Avec une boîte de CHIFFONS J* 

pas besoin d'un assortiment d'épongés, de guenilles 
et de lavettes. Les CHIFFONS J*. plus pratiques 

que jamais, partout! 

15 DE RABAIS 
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SUR LES LINGES TOUT-USAQE CHIFFONS J * 
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 te <*rott d'annuler le bon-rabais 
présenta Noue rembourserons uniquement les bons-rabais 
présentes par noe mandataires. • 
Envoyé/par la poste a: 

• Johnson 4 Johnson Inc., 
C P 3000 , Saint-Jean, (N.-BJ, 
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Le contremaître Léon Valois de la division navale semble songeur face aux sombres perspectives qui guettent 
Marine Industries. photo Michel Gravel, L A P R E S S E 

Avec la fin de la division navale 
Marine est en danger de mort 
HI SOREL — « La fermeture 
™ de la division navale de Ma­
rine Industrie est tout à fait 
inacceptable et elle mettrait en 
danger les trois autres divisions, 
pour ainsi affecter l'ensemble 
des I 050 employés de l'entre­
prise ». 

PIERRE BELLEMARE 

C'est ce qu'a déclaré, hier, |e 
président de Marine, M . Jean-
Roch Brisson, appuyé en cela 
par le syndicat des employés 
( CSN ). présidé par François La-
moureux, ainsi que par l'immen­
se majorité de la population. 

Le maire de Sore l , Marcel 
Gauthier, n'est peut-être pas de 
ceux-là, car il a refusé de se pro­
noncer. « |e n'ai pas le temps de 
vous parler, parce qu'il faut que 
je règle le problème des quaran­
te pompiers volontaires », a dit 
le maire, que LA PRESSE a ren­
contré à l'hôtel de ville. 

Cependant, les syndiqués sont 
conviés à une assemblée généra­
le, dimanche prochain, et il est 
plus que probable que plusieurs 
centaines de manifestants expri­

meront leur mécontentement, 
mercredi prochain, sur la colli­
ne parlementaire à Ottawa. 
Rationalisation 

Les dirigeants et les travail­
leurs de Marine qui, depuis un 
an environ, se relèvent pénible­
ment d 'une longue grève de 
onze mois, sont particulière­
ment inquiets de la « politique 
de rationalisation du gouverne­
ment fédéral ». 

« Suggérer que, dans le but de 
rationaliser, Marine doive fer­
mer son chantier naval, ne té­
moigne pas d'un mode de rai­
sonnement judicieux », soutient 
M . Brisson. 

Ce sont d'ailleurs les autorités 
de Versatile Vickers, propriétai­
re du chantier naval Davie à 
Lauzon, qui proposaient récem­
ment au ministre québécois de 
l'Industrie et du Commerce. Da­
niel lohnson, de mettre la clé 
dans la porte chez Marine Indus­
trie. 

Le ministre lohnson a repous­
sé cette recommandation et le 
ministre d'État à la petite entre­
prise à Ottawa, André Bisson-
nette, déclarait hier que le fédé­

ral « n'a pas encore pris position 
là-dessus. On a simplement de­
mandé aux dirigeants des chan­
tiers maritimes de se parler, en 
vue d'en arriver à une meilleure 
rationalisation de ces chantiers. 
Chose certaine, dit le ministre 
Bissonnette, on constate une 
surcapacité de production au 
Québec ». 
Préjugé favorable 

Il existe, en fait, trois chan­
tiers au Québec, dont deux ap­
partiennent à Versatile Vickers. 
Celui de Marine est contrôlé à 
65 p. cent par la Société générale 
de f inancement, une société 
d'État québécoise; 35 p. cent ap­
partient à Althom Atlantique, 
un géant français dans la cons­
truction navale. 

Sans l'avouer clairement, le 
ministre Bissonnette laisse en­
tendre que le gouvernement 
d'Ottawa entretient un préjugé 
favorable à l'égard des chantiers 
de Versatile et qu'il est prêt, 
semble-t-il, à sacrifier Marine, 
pour le bien de l'industrie na­
vale. 

Les autorités de Marine ont 
d'ailleurs réagi avec vigueur. 

lorsqu'Ottawa a octroyé arbi­
trairement à Versatile le contrat 
de deux destroyers, sans recou­
rir au processus des appels d'of­
fre. « Ce contrat est évalué à $80 
millions », signale Robert Beau-
dry, vice-président au service à 
la production de Marine. 

« Nous voulons avoir notre 
juste part et, pour l'avoir, il fau­
dra que le gouvernement fédéral 
aille en soumissions publiques à 
l'avenir », ajoute M . Beaudry, 
qui est également président de la 
Corporation de développement 
économique de Sorel-Tracy. 

Ottawa, selon le ministre Bis­
sonnette, procédera bientôt par 
appels d'offres, avant de confier 
le contrat de construction de 
deux autres destroyers. Marine 
entend bien être mis dans le 
coup, sinon on devra réduire 
sensiblement le personnel à 
compter de l'automne prochain. 

Chez Marine, il ne reste plus 
que deux brise-glace à livrer. Le 
« Edward Cornwallis » lésera en 
juillet prochain, l'autre à la fin 
de l'année. Entre-temps, le car­
net de commande est et demeu­
re toujours vierge. 

SELON DES GROUPES DE CITOYENS 

Montréal doit construire des 
HLM près du métro Rosemont 
tm La ville de Montréal doit 
^ construire des logements à 
prix modique sur le terrain des 
Ateliers municipaux du métro 
Rosemont. ont soutenu hier des 
groupes de citoyens. 

ANDRÉ NOËL  

La ville démolira les ateliers 
l'an prochain. Elle prévoit cons­
truire, sur le terrain laissé va­
cant, six tours de huit à 10 éta­
ges pour des bureaux et des loge-
ments dans le cadre de 
l'Opération 20 000 logements. 

La Table de concertation loge­
ment-aménagement de la Petite 
Patrie a réclamé plutôt la cons­
truction de 340 logements so­
ciaux et coopératifs, ainsi que 
des habitations à loyer modique 
( H L M ). 

« La population du quartier 
s'est beaucoup appauvrie depuis 
1970 et a besoin de logements 
bon marché », a dit le porte-
parole du regroupement, Jean-
jacques Bohémier. 

La liste d 'attente pour des 
H L M est de 1075 ménages dans 
ce quartier délimité par Ibervil­
le, |ean-Talon et la voie ferrée 
du Canadien Pacifique, et qui 
compte 53 000 habitants. 

Une récente étude du Conseil 
des services sociaux du Montréal 
métropolitain sur la distribution 
de la pauvreté et de la richesse à 
Montréal classe la Petite Patrie 
dans les zones défavorisées, ont 
indiqué les groupes de citoyens. 

Les statistiques indiquent que 
le revenu moyen des ménages 
était de $16 234 en 1981, par 

rapport à $24 038 pour la 
moyenne montréalaise. Selon 
M. Beauhémier, 27 p. cent des 
familles y ont un revenu infé­
rieur au seul de la pauvreté, 
comparativement à 16 p. cent 
pour l'ensemble de la ville. 

Pourtant, le quartier compte 
moins de H L M et de \ogements  
coopératifs que des quartiers 
semblables, comme Hochelaga-
Maison neuve. 

Les quatre groupes composant 
la table de concertation — le 
C L S C La Petite Patrie, le Comité 
d ' an ima t ion du quart ier La 
Petite Patrie, la Société populai­
re d'habitation de Rosemont et 
le Comité logement Rosemont 
— évaluent que le coût de cons­
truction des 340 unités de loge­
ment s'élèverait à $54 000 cha­
cune. 

En vertu d'une entente rené­
gociée mardi, les gouvernements 
fédéral et provincial subvention­
nent les H L M , si bien qu'un as­
sisté social qui reçoit des presta­
tions de $600 par mois n'a que 
$150 de loyer par mois à payer, 
toutes dépenses comprises. 

Quant aux loyers des loge­
ments coopératifs, ils s'élèvent 
en moyenne à $400 par mois, 
mais la table de concertation ré­
clame des subventions pour la 
moitié d'entre eux afin que les 
loyers soient fonction des reve­
nus des locataires. 

Un logement construit dans le 
cadre de l'Opération 20000 lo­
gements se vend en moyenne 
$90 000, ce qui les rend inacces­
sibles pour les ménages à faibles 
revenus, a dit M. Beauhémier. 

/Q a u d i o c e n t r e 

ERRATUM 
Marche des aînés 

Une erreur de date s'est 
glissée dans les annonces 
des 6 et 9 mai derniers. La 
marche des aînés aura lieu 
le dimanche 8 juin 1986. 

Rencontre à 8 h 00, départ 
à 9 h 00 à la terrasse de la 
Place Ville-Marie. 

Renseignements: 

331-8641 

H arm an / Kardon 
Système I 

690» 

IC CO o. 0000 » r> r v . 

Musique 
pure et simple 1,495' 

/£] audio centre 
5260 Sherbrooke o. 

Montréal 
482-4420 

(& audio centre 
1930 boul. St-Martin 

Laval 
687-3627 

passerais-tu 
mille dollars? 

M l'appelais à La Vie en rose pour voir si je ne pourrais pas 
me rendre utile, et je tombe sur Françoise Guénettc qui me 

dit : 
— justement, on a essayé de te rejoindre cette semaine. Oui , tu 
peux nous aider... en nous passant mille dollars ! 

Gonflées les filles ! l'étais content d'être au téléphone, qu'on 
ne voit pas la gueule que j'ai fa i te-

Ce n'était pas une blague. 
Les filles de La vie en rose sont fatiguées d'être toujours cas­

sées. Elles s'épuisent, depuis des années, à ne tirer qu'un diable 
par la queue, quand c'est la queue de tous les diables qu'elles 
ont à tirer... Alors voilà, elles veulent des sous pour souffler un 
peu. C'est pour cela qu'elles sont en train de passer le chapeau. 
Elles ont calculé qu'il leur fallait $75 000 tout de suite, et 
$20 0000 d'ici à l'automne. Sinon... eh bien, sinon, elles auront 
à décider. Soit de continuer, comme ça, un diable à la fois, soit 
de lâcher le difficile et périlleux commerce des idées... 

Le paradoxe, c'est que la revue n'a, parait-il. jamais aussi bien 
marché : un tirage respectable (autour de 20 000) et des dettes 
somme toute normales, rien d'astronomique en tout cas... |e dis 
« parait-il ». parce que je n'y suis pas allé voir ; mais je suis cer­
tain que c'est le bon portrait. Tout va très bien, madame la 
marquise, sauf que dans le château, la valetaille est tannée d'en 
arracher. Le pattern est connu : c'est celui, après quelques an­
nées, de toutes les plublications à grandes idées et à petits reve­
nus... 

• • • 
l'ai, pour les filles de La vie en rose (que je ne connais pas 

autrement que par leurs écrits), une sympathie toute « profes­
sionnelle ». En fait, je n'ai pas le choix : gros et gras mercenaire 
de la presse straight, il convient tout à fait que je me roule â 
terre devant ces consoeurs qui rayonnent d'idéal et d'espoir 
pour un salaire minimal... 

Souffre/ que je niaise plutôt que d'être bêtement complaisant. 
Cela dit, j 'aime bien La vie en rose. Le ton. l'invention, et assez 
souvent le fond. |c trouve que c'est une revue qui a autant de 
gueule que de tète, et ce qu'il faut d'humour pour ne pas som­
brer dans la drabe « militance »... l'aime aussi que La vie en rose 
ait su résister, au fil des années, a la tentation de devenir un 
autre Châtelaine — qui est, sans doute, un excellent magazine 
féminin — mais justement, puisqu'il y en a déjà un... 

Mais c'est assez de fleurs, l'ai trop de fun, dans cette chroni­
que, à pomper les connes pour la vendre la mèche aujourd'hui 
en faisant des guiliguilis aux féministes-

Mais c'est assez de fleurs, l'ai déjà dit cent fois, ici, combien 
les féministes-gars me puaient au nez. Et que je trouvais moins 
indécent un Nègre membre du Ku Klux Klan. |c ne suis pas 
féministe, bon. |e suis un affreux macho, brrrr... je n'ai jamais 
cru que la femme était l'égale de l'homme. Il n'y a peut-être pas 
tant de différence qu'on le croit, mais, à mon avis, la femme est 
quand même légèrement inférieure à l'homme dans les domai­
nes suivants : le rugby à X V . la pédérastie et surtout le journalis­
me : c'est pas pour rien qu'il y a beaucoup moins de journalistes 
femmes que de journalistes hommes, c'est parce qu'elles sont 
moins bonnes et trop émotives. 

|e ne voudrais pas être langue sale, mais le seul journal au 
Québec où les femmes ont jamais été en majorité, c'est Le Jour, 
et vous savez ce qui est arrivé... 

Pour revenir à La vie en rose, rappelons qu'elle est entière­
ment dirigée par des femmes... C'est sans doute un facteur im­
portant. Encore qu'il n'y ait pas de facteurs féminins, ce qui me 
semble très significatif, facteur venant du latin factor : celui qui 
fait. Notez bien : celui, pas celle. La femme ne fait pas. la femme 
n'est pas facteur. Au pis aller, elle colle les timbres... 

Vous ne trouvez pas bizarre, vous, qu'une revue qui parle de 
femmes et souvent de sexe à pleines pages ne vende que 20 000 
copies ? Toutes les autres publications que je connais, du même 
genre, ont des tirages beaucoup plus élevés... Et combien on 
parie que si cette revue était entièrement dirigée par des gars, 
on y trouverait beaucoup plus de photos ? Or une photo vaut 
mille mots, on le sait, mais attention, ça c'est pour une photo 
habillée : une photo toute nue va chercher beaucoup plus, et 
c'est sans parler des économies de papier et du temps qu'on 
gagne à la lecture... 

• • • 
Il y a une petite voix, en dedans de moi, qui me dit : 

— Arrête donc de niaiser, Foglia. O u plutôt, arrétc-donc de te 
pousser ! 
— De me pousser ? Comment ça ? 
— Eh bien, les donneras-tu tes mille dollars ou pas? 
— Parce que c'était sérieux ? 
— Ben tiens, tu le sais bien que c'est sérieux. Françoise Guénet-
te te l'a dit. Elle t'a même précisé que 15 personnes, un homme 
et 14 femmes, avaient donné leur $1 000 jusqu'ici. Elle t'a 
même raconté qu'un des chèques était accompagné de ce mot, 
qu'elles ont accroché à leur babillard : « |e n'irai pas en vacan­
ces cette année, mais je crois que cela en vaut la peine »... 
— Ouais... 
— Ouais quoi ? 
— Ouais, faudrait bien que j'en parle à mon ministre des finan­
ces... 
— Tu niaises encore... 

C'est bon ! Vous l'aurez voulu. |e ne niaise plus. Sérieux. 
Alors voilà... le ne crois pas que j'aurais donné mille dollars, si 
la décision m'avait appartenue... Mais elle ne m'appartenait 
même pas. Les sous, c'est ma blonde. Moi je ne m'en occupe pas. 
Quand je m'en occupais, l'impôt me courrait après, les flics me 
rentraient en dedans à tout bout de champ, bref, grâce à ma 
blonde je suis maintenant millionnaire. Comprenez que j 'ai 
tout l'argent que je veux : je lui dis, je veux tant pour m'acheter 
des bonbons : elle donne. Je veux tant pour aller faire du bicycle 
en Argentine : elle donne. Elle donne tout le temps. |e ne sais 
pas comment elle fait. |e ne veux pas le savoir non plus. |e 
prends... 

Pour La vie en rose, c'est la première fois, en six ans, qu'elle 
me disait non. 
— Pas question ! On refait la cuisine cet été, et ce mille dollars 
est déjà placé sur un poêle neuf ! 

|e vous signale que ma blonde, pour ces affaires-là, est dans la 
grande moyenne des femmes québécoises... 

Ce que ça veux dire au juste « dans la grande moyenne, pour 
ces affaires-là » ? 

C'est pourtant clair. Ça veut dire qu'elles préfèrent investir 
dans l'électro-ménager hispano-rustique plutôt que dans le fé­
minisme. 

Et je suis absolument sûr de ma statistique. 

A HALIFAX 

Deux hydravions Canso 
font un amerrissage 
g H A L I F A X ( P C ) — Deux hydravions d'une valeur de $6 
— millions ont fait un amerrissage parfait dans le port d'Hali­
fax, hier, alors que les deux pilotes américains tentaient de re­
créer le premier vol transatlantique, effectué il y a 67 ans. 

. Deux hydravions de type Canso ont fait escale à Halifax, en 
route pour Plymouth en Angleterre, suivant ainsi la route des 
deux NC-4 de la marine américaine qui avaient effectué cette 
première traversée. 

Un journal de Londres avait offert 10,000 livres aux premiers 
aviateurs à traverser l'Atlantique, a expliqué hier le Capitaine 
Earle Rogers de la marine américaine. Le concours n'était ou­
vert qu'aux particuliers, mais la marine américaine avait tout de 
même décidé de tenter l'aventure. Le prix n'avait été accordé 
que plusieurs mois plus tard à un équipage britannique. 
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SUR LE TERRITOIRE DE LA CUM 

Espaces verts: le domaine 
public encore peu accessible 

Montreal et sa region 
™ s'étendent sur quelque 1000 
kilomètres de rives et sont en­
toures de plus de 300 ilcs. Mai­
gre ce \aste potentiel aquatique 

FLORIAN BERNARD 

et cette situation géographique 
privilégiée, les Montréalais doi­
vent parcourir de grandes dis­
tances et se diriger vers les Lau-
rentides, l'Estrie ou les Etats-
Unis pour se baigner. À 
l'exception d'une seule mini-pla­
ge inaugurée l'été dernier dans 
le Cap Saint-lacques, aucun des 
cours d'eau du territoire de la 
CUM n'est propre à la baignade. 

Dans son etude consacrée aux 
espaces \erts de la CUM, l'orga­
nisme Loisir-Ville souligne que 
d'ici quelques années, grâce a 
l'usine régionale d'épuration des 
eaux, plusieurs plages pour­
raient être récupérées. Cepen­
dant, selon un rapport prépare 

en 1984 par le ministère des Loi­
sirs, de la Chasse et de la Pèche, 
environ 90 p.cent des rives utili­
sées à des fins nautiques appar­
tiennent à des individus ou à des 
corporations, ou servent à des 
fins portuaires. Ce qui reste du 
domaine public est très peu ac­
cessible ou aménagé. 

Fin ce qui concerné le territoi­
re qui est directement sous la ju­
ridiction de la CUM. on dénom­
bre un total de 215 kilomètres 
de rives. Dans sa dernière ver­
sion, le schéma d'aménagement 
parle d'une accessibilité de 30 
kilomètres de rives. Il s'agit 
d'ouvertures protégées sur des 
cours d'eau, mais aucun projet 
d'aménagement n'a encore été 
préparé dans le but de les rendre 
éventuellement accessibles à la 
population, sauf de petites por­
tions situées dans les parcs ré­
gionaux, notamment celui de 
l'ile-de-la-Visitation. 

L'Atlas cartographique de 

1984 du ministère des Loisirs 
souligne que seulement 26,9 p. 
cent de l'ensemble des berges de 
l'ile de Montréal sont aména­
gées, dont 14,4 p. cent dans la 
banlieue sud-ouest. Les berges 
de la banlieue ouest sont aména­
gées dans une proportion de 5,4 
p. cent contre 5,9 p. cent pour la 
ville centrale et 1,2 p. cent seule­
ment pour la banlieue Est. 

Outre les rives du lac Saint-
Louis, de la rivière des Prairies 
et du Saint-Laurent, le territoire 
de la CUM comprend également 
quatre ruisseaux et une rivière 
qui pourraient éventuellement 
servir à des fins nautiques et ré­
créatives. Il s'agit des ruisseaux 
du Golf ( coulée Groulx ), de 
Montigny. Bertrand, Bouchard 
et de la rivière de l'Anse-à-
l'Ormc. A l'exception du ruis­
seau Bouchard, ces sites sont 
protégés dans la dernière ver­
sion du schéma d'aménagement 
et seront éventuellement récu­
pérés et aménagés. 
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H0MÛ-REP^RATUS INFINITUM. 

"eputs 1 avènement du Sanctuaire du Mont-
Roydl. vous n avez plus à subir les épreuves de 
l'entretien do ld mdison. Ces perpétuelles inquié­
tudes domestiques sont un fin disparues. Défini­
tivement. Les gens dux goûts éclectiques 1 ont 
compris Ce qui explique le succès que nous con­
naissons. 
Au Sanctuaire, tout concourt à assurer votre 
bien-être. L'n edifice construit selon des tech­
niques modernes qui réduisent l'entretien au mi­
nimum Des administrateurs compétents et une 

équipe de professionnels qui s occupent de tout 
Une surface habitable immense, bien planifiée -
avec des (pieces-- de rangement - et qui peut 
même être aménagée en fonction de vos besoins 
Des cuisines, des dinettes, des salons et dessall>is 
a manger avec une vue superbe 
Des baies vitrées sans fin 
qui laissent entrer le 
soleil. Chez vous, il sera 
encore plus beau... 

PHASE V: MAINTANANT EN VENTE le sancruaiQe 
du mont-royal Accédez à un nouveau mode de vie. 
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La situation est beaucoup plus 
dramatique en ce qui touche les 
ilcs qui ceinturent celle de 
Montréal. Aucune des 19 ilcs, à 
l'exception de celle de Sainte-
Thérèse, n'est protégée. Dans 
une récente lettre adressée à 
chacune des 28 villes de la CUM, 
le directeur du service de la pla­
nification, M. Guy Gravel, a 
soulevé l'urgence d'adopter des 
mesures locales de protection au 
sujet de ces iles. lusqu'à mainte­
nant, aucune ville n'a signalé 
son intention d'acquérir et de 
protéger les iles de son territoi­
re, de sorte que ces dernières 
pourraient bientôt faire l'objet 
de spéculations mobilières et 
être utilisées pour la construc­
tion. 

Loisir-Ville se réjouit, dans 
son document, de la création des 
grands parcs régionaux de la 
CUM. Les sites qui ont été ac­
quis par la CUM totalisent une 
superficie de 931 hectares. Leur 
acquisition a coûté $37,8 mil­
lions. Il faudra dépenser, selon 
les projets actuels, $38,9 mil­
lions pour les aménager. 

Cependant, selon Loisir-Ville, 
la superficie acquise est très in­
férieure à ce qui était contenu 
dans les propositions préiminai-
res de 1974. Ainsi, le parc de 
l'Ansc-à-l'Orme disposait, en 
1974. d'une superficie de 202 
hectares et englobait les surfaces 
boisées entourant la rivière. Le 
parc ne compte plus que 61 hec­
tares. Il a subi une amputation 
de 141 hectares. 

Le parc du Bois-dc-Liesse 
avait, dans les propositions pré­
liminaires, une superficie de 251 
hectares. Il en a perdu 117, 
ayant été amputé de sa partie la 
plus importante a la limite sud. 
La superficie du Bois de Sara-
guay est passée de 104 hectares à 
97 hectares par le retrait de la 
bande Kst qui a été consacrée à 
un développement résidentiel. 

La dernière version du schéma 
d'aménagement de la CUM fixe 
a deux hectares par 1 OOO habi­
tants la norme reconnue pour la 
superficie des espaces verts, 
alors que la version préliminaire 
retenait plutôt une norme de 
cinq hectares par 1000 habi­
tants. 

.. . 
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HÔPITAL RIVIÈRE-DES-PRAIRIES 

Mme Lavoie-Roux 
nomme un 
observateur 
mm QUEBEC ( PC ) — La mi-
* nistre de la Santé et des 
Services Sociaux, Thérèse La­
voie-Roux, a annoncé hier la 
nomination de M. Reynald Ga-
gnon à titre d'observateur au 
conseil d'administration de 
l'hôpital Rivicre-des-Prairics, à 
Montréal. 

M. Gagnon est actuellement 
directeur de liaison à la Direc­
tion générale de la santé au mi­

nistère dirigé par Mme Lavoie-
Roux. 

Il possède une formation en 
soins infirmiers et en service 
social et a acquis son expérien­
ce de travail à l'Institut Philip-
pe-Pincl. 

M. Gagnon aura comme 
mandat de suivre l'application 
des 18 recommandations for­
mulées par le ministère au dé­
but du mois. 

TRANSPORT EN C O M M U N 

Le CIT des 
Basses-Laurentides 
promet un service 
amélioré 
mm Tout en reconnaissant qu'il 
• y j eu amélioration mais 
qu'il reste encore beucoup à fai­
re, le président du Comité inter­
municipal de transport des Bas­
ses-Laurentides a déclaré, hier, 
que les usagers du transport en 
commun de son territoire au­
ront droit à un service nette­
ment supérieur d'ici à la fin de 
l'année. 

JEAN-PAUL 
CHARBONNEAU 

Le président de ce CIT. M. 
Paul Mercier, ses collègues mai­
res de cet organisme, MM. Gas­
ton et Marcel Chartrand, des 
Autobus Deshaies, ainsi que leur 
conseiller spécial, M. Guy Tar­
dif, avaient convoqué la presse 
pour faire le point sur le trans­
port en commun, sujet qui fait 
couler beaucoup d'encre depuis 
les deux dernières semaines. 

M. Mercier, maire de Blainvil-
le. a affirmé que c'est pour épar­
gner $500 000 aux contribuables 
de ce CIT qu'on avait opté pour 
les Autobus Deshaies au lieu de 
la Société de transport de Laval 
(STL). 

Aux usagers M. Mercier dit : 

« Nous aurons plusieurs autobus 
neufs, des lignes semi-directes. 
Les passagers qui se destinent au 
terminus Henri-Bourassa (La-
jeunesse) y seront conduits plus 
rapidement, par l'autoroute. Les 
usagers méritent bien cela après 
les ennuis qu'ils connaissent ac­
tuellement et qui seront bientôt 
chose du passé. -

Autobus plus visés 
que les autres 

M. Marcel Chartrand a pour 
sa part mentionné que depuis 
que sa compagnie avait pris le 
contrat du transport en com­
mun de ce territoire, ses véhicu­
les étaient plus « visés que les 
autres » . Il poursuit en disant : 
« On nous accuse d'être en re­
tard sur les horaires, mais on ne 
dit pas que des oeufs sont lancés 
sur nos autobus et que des véhi­
cules nous bloquent souvent le 
chemin et que la police nous 
surveille de près. Nous allons 
tout de même réussir à offrir un 
meilleur service aux usagers que 
celui qu'i ls avaient aupara­
vant. » 

M. Chartrand affirme qu'il va 
mettre le nombre d'autobus né­
cessaires pour assumer ce servi­
ce. 
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jm La p h y s i o n o m i e de l ' infra-
^ s i r u c t u r e h ô t e l i è r e d e 
M o n t r é a l subira d ' impor tan tes 
t r a n s f o r m a t i o n s a u c o u r s d e s 
p rocha ines semaines , c o m m e en 
t é m o i g n e n t les n o u v e l l e s q u i 
su ivent . 

M y a u r a tout d 'abo rd en dé­
c e m b r e l ' ouver tu re d u nouve l 
ho te l D e l t a - M o n t r é a l , s i tué e n ­
tre le siège social de L o t o - Q u é ­
bec et l 'hôtel H o l i d a y I n n . rue 
S h e r b r o o k e . D o u z i è m e a u C a n a ­
d a d e c e t t e c h a i n c d ' h ô t e l s 
luxueux, l 'hôtel sera d i r igé par 
Cari Folkersma, ac tue l d i rec teur 
généra l d e l 'Hô te l du P a r c . 

T o u j o u r s dans l 'ouest, les pro­
pr ié ta i res de l 'hôtel Rouss i l l on , 
qu i ouvra i t ses portes et ses 134 
c h a m b r e s en sep tembre dern ie r , 
ont déc idé d 'a jouter une nouve l ­
le d i m e n s i o n , ce l l e de l 'hôtel-ap-
p a r t e m e n t s , p a r l ' add i t i on de 
deux tours de 99 appar tements 
c h a c u n e , der r iè re l 'hôtel ac tue l . 
C e s ch i f f res ont é té fourn is à L A 
P R L S S U pa r Jean-Pierre Pru­
d'homme. 

T o u t l e m o n d e s a i t q u e le 
G r a n d H ô t e l a é té en t iè rement 
rénové à g rands f ra is, ma is il 

La l eune c h a m b r e de corn-
™ merce présente ce soir sa 
soi rée-gala, à 18 h 30, a u G r a n d 
H ô t e l , a u cours de laque l le on 
dévo i le ra les n o m s d u jeune en ­
t rep reneur et d u jeune c a d r e de 
l 'année. L e jury est présidé par 
Claude Pichetle, président-d i rec­
teur genera l de la Soc ié té d 'en ­
t ra ide é c o n o m i q u e du Québec 
I n c . • 
• L e général P.G. Addy sera l'of­
f ic ier inspecteur lors des célé­
bra t ions qu i marque ron t le 35e 
a n n i v e r s a i r e d u corps de cadets 
de l ' a rmée de V a l l e y f i e l d , de­
m a i n , à l 'aréna d u cégep de V a l ­
ley f ie ld . • 
• Sylvie Dufresne, du Cen t re 
d 'h is to i re de M o n t r é a l , l 'an ima­
teur Jean Cournoyer et la terras­
se M a r k T e n seront d e m a i n au 
n i veau d e la mezzan ine de la sta­
t ion de mét ro S q u a r e V i c to r i a , 
de b h a 9 h. jus d 'o range et ex­
emp la i r es de L A P R E S S E sont 
gratu i ts . C'est une présentat ion 
con jo in te de la S T C U M . M a r k 
T e n , CKVL et L A P R E S S E • 
• Gabriel Lacombe, responsable 
de la p r o m o t i o n du P a r c histor i ­
q u e P o i n t e - d u - M o u l i n , a n n o n c e 
aux amateu rs de no t re hér i tage 

TÊTES 
D'AFFICHE 

Guy Pinard 

Ça bouge dans 
l'hôtellerie montréalaise! 
n'est pas le seul à sub i r d ' impor ­
tantes t rans fo rmat ions . 

E n ef fet , le S h c r b o u r g change ­
ra d ' i den t i té et d e v isage, u n 
« face-l i f t » qu i coû te ra plus d e 
$2.5 m i l l i o n s se lon Sen Megga-
zinich. C e d e r n i e r a ajouté q u e 
l ' hô te l -appar tements S h c r b o u r g 
sera t rans fo rmé e n hôte l exc lus i ­
v e m e n t et sera d o r é n a v a n t c o n ­
nu sous le n o m d e L e Bacca ra t . 
S e l o n M . M e g g a z i n i c h , l 'hôte l 
sera méconna i ssab le u n e fois les 
t ravaux comp lé tés . 

E n f i n , après a v o i r t rans fo rmé 
l 'ex-Qual i ty I nn e n hôte l La C i ­
tadel le de 20Q c h a m b r e s de su ­
per- luxe et d e concept e u r o p é e n , 
les m ê m e s p ropr ié ta i res ont dé ­
c i d é d e c o n s t r u i r e ur l a u t r e 

a r ch i t ec tu ra l que le parc o u v r e 
ses por tes s a m e d i . • 
• Mme Lise Bacon, m in is t re des 
A f fa i r es cu l tu re l l es , présidera le 
vern issage des oeuv res d'Arthur 
Côté, pe in t re et poète lava l lo is , 
d i m a n c h e a 14 h , a la ga le r ie 
M a r t a l , au I4b0 ouest , rue S h e r ­
b r o o k e . L ' e x p o s i t i o n sera o u ­
ver te a u pub l i c j usqu 'au 24 m a i . • 
• Roger L. Beaulieu, pres ident 
d u Conse i l d ' admin i s t ra t i on du 
V i e u x - P o r t de M o n t r e a l , p rocé­
dera à l ' ouver tu re of f ic ie l le du 
P a r c d e la C i t é d u H a v r e , d i m a n ­
c h e , à 11 h . à l 'occas ion d ' u n e 
g rande féte c h a m p ê t r e . • 
• Micheline Rosseel-Dogneau, 
prés idente d ' A s t h m a c t i o n . sou l i ­
gne q u e la p isc ine d u C e n t r e 
d ' é d u c a t i o n p h y s i q u e e t d e 
sports de l 'Un i ve rs i t é de M o n t ­
real sera le théât re d ' u n aqua-
thon, d i m a n c h e . L e s p a r t i c i ­
pants seront inv i tés à exécuter le 
m a x i m u m d e longueurs de p isc i ­
ne e n une heu re , et les fonds 
a ins i recue i l l i s i ront â cet orga­
n i s m e v o u é a u b i e n - ê t r e d e s 
as thmat iques . O n peut s ' inscr i re 
au 334-3969 ou a u 65b-4793. de 
9 h a 21 h . 

hô te l , très con fo r tab le et écono­
m i q u e ma is sans serv ices é labo­
rés, à la m a n i è r e de la c h a i n c 
f r a n ç a i s e C l i m a t . N o m m é l e 
L o r d B e r r i , ce t h ô t e l d e 160 
c h a m b r e s sera const ru i t sur le 
versant est de la rue B e r r i , a u 
sud de la rue S a i n t e - C a t h e r i n e . 
S o n géran t sera John Hoekstra, 
c i -devan t d u Essex P a r k Ho te l 
de T o r o n t o . 

M ê m e Jean Rameau, d i r e c ­
teur généra l de l 'Assoc ia t ion des 
hôte ls d u G r a n d M o n t r é a l peut 
se p i que r de se p r o m e n e r avec 
« du neu f » lu i aussi . E n effet, M . 
R a m e a u q u i t t a i t r é c e m m e n t 
l 'hôp i ta l où on lu i a instal lé. . .u-
nc n o u v e l l e h a n c h e ! I l apper t 
que sa conva lescence est fort e n ­
couragean te . 

Au générique 
• L a ga le r ie P i e r r e - G u i b o r d . d e 
S a i n t - P a u l - d e - | o l i e t t c , p résente 
l 'exposi t ion Reflets du miroir à 
par t i r de d i m a n c h e et jusqu 'au 
16 j u i n , d u jeud i a u d i m a n c h e 
i nc lus i vemen t . O n y présente les 
p e i n t u r e s d e Jeannine Léves-
que, les aquare l les de Rcjcan 
Ross, les scu lp tures de Domini­
que Carreau, les ins ta l la t ions d e 
Ginette Dèiiel et les photos d e 
Sophie Beaudet, Denis Coderre, 
Françoise Deschênes, Joël Désy, 
Claude Huot, Suzanne Joly, Pier­
re Massicotte, Catherine Olivier 
et Christian Rouleau. 

• 
• L e C e n t r e d ' i n fo rma t i on et de 
d o c u m e n t a t i o n sur le M o z a m b i ­
que et l 'A f r i que aus t ra le o rgan i ­
se u n e sema ine con t re le rac isme 
et l ' apar the id . P lus ieu rs é v é n e ­
ments marque ron t cet te sema i ­
ne qu i se c lô turera par la v e n u e 
a M o n t r é a l , le 2 j u i n , du pr ix 
N o b e l de la pa ix , Mgr Desmond 
Tutu. La sema ine reçoi t l 'appui 
de n o m b r e u s e s p e r s o n n a l i t é s 
mont réa la ises , tel les Mgr Ber­
nard Hubert, Mgr James Ma­
clean, Patrick Kenniff, Victor 
Goldbloom, Fernand Daoust, Gé­
rard Pelletier, Jean-Louis Roux, 
etc. 

m 
• Mgr Cespedes, secréta i re d e la 

C o n f é r e n c e d e s é v è q u e s d e 
C u b a , p rononce ra une con fé ren ­
ce sur le t h è m e L'Église de Cuba 
et ses relations avec le Gouver­
nement du pays. Cet te con fé ren ­
ce aura l ieu le jeud i 22 m a i . a 
19 h 30, a u cen t re S a i n t - P i e r r e . 
1212, rue P a n e l . 

• Le ju ry compose du peint re 
q u é b é c o i s Marcel Ferron, d u 
joa i l l i e r f rança is Goudji et d u de­
s igner a m é r i c a i n Charles Talley 
a déjà cho is i les trois gagnants 
de la 3e éd i t i on d u G r a n d Pr i x 
des mét ie rs d 'a r t , dont les n o m s 
seront dévo i l es le 26 ju in à l 'oc­
cas ion d u vern issage de l 'exposi­
t ion des 30 mei l leures oeuv res , à 
la M a i s o n de la cu l tu re de Côte -
des-Neiges. Présentée con jo in te ­
ment avec l 'exposi t ion des ma i -
tres-art isans P a r i s - M o n t r é a l , cet­
te expos i t ion sera ouver te au 
publ ic j usqu 'au 31 août . Q u a n t 
au G r a n d P r i x , il sera accompa­
gne d ' u n e bourse de $5 000. 

• 

• Des gens d 'af fa i res de l 'Est de 
M o n t r é a l t r a v a i l l e n t a c t u e l l e ­
ment à la f o rma t i on de la C h a m ­
bre de c o m m e r c e de l 'Est d u 
G r a n d M o n t r é a l . Les intéressés 
sont pr ies de c o m m u n i q u e r avec 
Me André Barette, coo rdonnâ ­
t e s d u c o m i t é prov iso i re , au 
259-3017. 

• Le Dr Pierre Couillard, profes­
seur a u Dépa r temen t des sc ien­
ces b io log iques de l 'Un i ve rs i t é 
de M o n t r e a l , a reçu récemmen t 
l e p r e m i e r p r i x d ' e x c e l l e n c e 
pour l 'ense ignement des sc ien­
ces de N o r t h e r n T e l e c o m A C -
F A S . L e pr ix est accompagné 
d 'une bourse de $5 000. • 
L' Inst i tu t canad ien des mines et 
de la méta l lu rg ie procédai t ré­
c e m m e n t a la remise de deux 
prix d ' impo r tance . Michel Le-
febvre, v ice-président de N o r a n -
da , a mér i te la méda i l l e S e l w y n 
G . B lay l ock pour sa dé te rm ina ­
t ion a la tète de M i n e s G a s p e 
p e n d a n t les a n n é e s d i f f i c i l e s . 
Q u a n t a Lucien C. Béliveau, 
vice-président d u Conse i l de M i ­
nes S u l l i v a n Inc . . il a mér i té la 
méda i l l e I nco pour les 40 a n s 
qu' i l a consacres â l ' indust r ie 
des m ines . • 
• Le Dr Peter Meyboom, sous-
m i n i s t r e d e s P è c h e s e t d e s 
O c é a n s , a n n o n ç a i t r é c e m m e n t 
la n o m i n a t i o n d u Dr Jean Bout-
va a la d i rec t ion de l ' inst i tut 
M a u r i c e - L a m o n t a g n e , l e n o u ­
veau cen t re de recherche du m i ­
nistère, à S a i n t e - F l a v i e . • 
• Guerrino Massironi Savini, 

LA PRESSE 
visite 
la SAQ 
• U n e v i n g t a i n e d e c a d r e s 

e t e m p l o y é s d e LA P R E S S E 

v i s i t a i e n t r é c e m m e n t l e 

C e n t r e d e d i s t r i b u t i o n d e 

M o n t r é a l d e la S o c i é t é d e s 

a lcoo ls du Q u é b e c , e n c o m ­

p a g n i e d e leurs conjoints e t 

conjo in tes . La v is i te a p e r ­

mis a u x g e n s d e LA P R E S S E 

d e v o i r d a n s que l les cond i ­

t ions la S A Q t ra i te les p r o ­

duits o f fe r ts a u x c o n s o m ­

m a t e u r s q u é b é c o i s . Roger 

D. Landry, p r é s i d e n t e t é d i ­

teur d e LA P R E S S E , e n a p r o ­

f i té pour t r inquer a v e c Jocc-

lyn Tremblay, p r é s i d e n t - d i ­

rec teur g é n é r a l d e la S A Q . 
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propr ié ta i re d u restaurant S a v i ­
n i . et son f rère Luciano rappe l ­
lent à leur f idè le c l i en te le que le 
restaurant jad is insta l lé bou le ­
v a r d S a i n t - L a u r e n t a m a i n t e ­
nant p ignon sur rue a u 1676, 
a v e n u e L i n c o l n . • 
• Bernard W. Matte, pres ident 
d u Conse i l d ' admin i s t ra t i on du. 
Y M C A de M o n t r é a l , et Sheila 
Laursen, p rés idente d u Conse i l 
d ' admin i s t ra t i on de la succursa­
le W e s t I s l and , a n n o n c e n t l 'ac­
q u i s i t i o n d ' u n t e r r a i n d e 
100 000 p p (9 290 m 2 ) à Pointe-, 
C l a i r e pour la cons t ruc t ion de la 
succursale. L e bureau Webb Ze-
rata Menkes Housden sera res­
ponsab le de l 'a rch i tec ture d u bâ­
t iment . 

• 
• Michel Hamelin, president d u 
c o m i t é execut i f de la C U M . dé­
vo i le ra le 21 m a i . a bord du 
yacht V i l l e - M a r i e I I , les p lans 
déf in i t i fs d u Tour de /'/7e d e 
Montréal, une p r o m e n a d e en 
vé lo suscept ib le d ' in téresser des 
mi l l ie rs de cyc l is tes.soumis dans 
le cadre du cou rs « Devenez e n ­
t repreneur ». 

A D I M A N C H E 

CI 

TENNIS INTÉRIEUR, ABONNEMENT DÈS MAINTENANT 

LE COMPTE A REBOURS COMMENCE 
POUR LE SPORTING CLUB DU 

SANCTUAIRE 

René Lépine, vice-président du Sanctuaire du Mont-Royal, fait visiter le complexe à Tammy Carter des 
Sporting Clubs of America. Mlle Carter s'occupe du recrutement et de la formation d'entraîneurs 
locaux afin de bien gérer les activités de ce complexe incomparable. 

UN SERVICE PERSONNALISÉ 
Peu importe l'âge ou la condi­
tion physique de départ, cha­
cun sera à l'aise au Sporting 
Club du Sanctuaire. L'aspect 
social des lieux y favorise une 
atmosphère de bien-être qui 
facilite les échanges amicaux. 
A v e c s e s nouvel les techni ­
q u e s de c o n d i t i o n n e m e n t 
comple t , le Spor t ing C lub 
s'intéresse à la personne en­
tière. L'entraîneur considère 
le mode de vie et les objectifs 
v isés par chaque personne 
avant de proposer un pro­
gramme individuel. 
Bien sûr, on ne saurait éviter 

complètement l'effort, la dé­
termination et même une cer­
taine transpiration. Pa r con­
tre, il est maintenant possible 
de s'entraîner avec plus d'in­
telligence, afin de réduire I'in­
confort. 

L e s habitudes de vie et l'ali­
mentat ion sont é g a l e m e n t 
considérées, afin d e contri­
buer à la bonne apparence et 
à la f o r m e p h y s i q u e d e s 
membres. Une combinaison 
j u d i c i e u s e d ' e x e r c i c e s et 
d'habitudes alimentaires peut 
produire une transformation 
de l 'apparence physique. 

E n plus de suivre leurs pro­
g r a m m e s i n d i v i d u e l s , l e s 
membres du nouveau Spor ­
ting Club pourront apprécier 
les bienfaits du spa. Ils y trou­
veront de nouvelles méthodes 
de relaxation et des traite­
ments pour la peau qui don­
neront la touche finale à leur 
nouveau «look». 

C h a c u n p e u t s e sent ir a u 
sommet de S A forme avec un 
programme de condit ionne­
ment complet, comme on en 
prescrit au Sporting Club. 

C'est une affaire personnelle. 
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C DE TOUT POUR TOUS 
Le Sporting Club du Sanctuaire, 
dont I ouverture est prévue pour 
septembre, offrira une gamme 
complete d équipements de der­
nière heure. Ce club prestigieux 
abritera des courts de tennis, rac-
quetball et squash, un spa à l'eu­
ropéenne, des piscines et des res­
taurants. Il offrira des programmes 
d'exercices tels que danse aèrobi-
que. basketball. Nautilus et poids 
libres. Avec des conditions d adhé­
sion innovatrices, le membership 
sera établi sur une base mensuelle 
et offert aux résidants de Montréal 
et aux corporations. 

Des programmes sur mesure et un 
service personnalisé, voila le credo 
de notre politique. Des entraîneurs 

qualifiés et des professionnels de 
la santé utiliseront de I équipement 
de haute technologie pour l'évalua­
tion de la forme physique, la pro­
grammation d'exercices, le con­
trôle du stress, l'évaluation nutn-
tionnelle et tous les autres aspects 
de la santé. 

Monsieur Jack Naiman, proprié­
taire de Sporting Clubs of America 
de San Diego, affirme: «Ce club 
sera notre première enseigne à 
l'extérieur des États-Unis. Nous al­
lons donc lui accorder une atten­
tion spéciale afin qu'il représente 
notre philosophie, qui est celle du 
mariage entre la bonne forme phy­
sique et le plaisir. Une quarantaine 
de gens d'ici seront spécialement 

formes pour bien gérer les activi­
tés de ce complexe incomparable.» 
Le design de ce temple sportif 
contribuera a accentuer une am­
biance survoltée d'énergie, parti­
culièrement dans les aires consa­
crées à l'exercice. Les designers 
ont réussi à aménager les salles 
de façon à pouvoir observer trois 
activités simultanément. Il a été 
prouvé qu'un tel environnement 
stimule la participation et la perfor­
mance. 
Le Sporting Club est en voie de 
construction au centre des magni­
fiques pyramides du Sanctuaire du 
Mont-Royal , en bordure ouest 
d'Outremont et à proximité de 
lUniversitè de Montréal. 

L'été, l ' immense t e r r a s s e 
ensoleillée s e r a l 'endroi t 
idéal pour la détente, la bai­
gnade ou même l'aérobie. 
Le café réservé aux m e m ­
bres et le restaurant public 
offriront aussi une terrasse 
extérieure. En hiver, une pa­
tinoire sera tracée parmi les 
arbustes. 

CHOIX D'ACTIVITÉS ET DE TARIFS 
Un mod* de paiemont innovateur, sur b a i * 
mensuelle comprend dos toux pféféronriels 
pour les couplas, les tomiUes ovec adoles­
cents, «l lot etudiams, Dos tarifs VIP pour I* 
loimis pormot les résorvolions pormononlos 
oo courts. 

SPA À L'EUROPÉENNE 
On trouvera au Sporting Club le 
seul véritable spa à l'euro­
péenne de Montréal. L'ensem­
ble des divers traitements et la 
formation du personnel seront 
confiés à Usa Oobloug, experte 
reconnue mondialement, qui 
supervisera le fonctionnement 
du spa régulièrement. 

L'ambiance du spa sera celle 
d'un jardin intérieur. On y offrira 
des soins personnalisés tels 
que les massages suédois et 
Shiatsu, les frictions loofah, les 
traitements aux herbes et les 
bains tourbillon. En plus de 
fournir une thérapie contre le 
stress, le spa prodiguera de 

nombreux traitements dermato­
logiques. Les bienfaits du spa 
contribueront à la santé globale 
des membres, en harmonie 
avec leurs programmes d'exer­
cices et leurs régimes de vie 
mieux équilibrés. 
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DE RABAIS 
SUR TOUS LES 
PANTALONS 
DE COTON 
EN MAGASIN 
A PRIX REGULIER 
ADULTES 

VENTE ÉTIQUETTES ROUGES 

OncU'look'%5 
ASSOMPTION 

192. Noire-Dame 
(514)589-4301 

BELOEIL 

(Galènes Montenack) 
(514)467 2099 

BOUCHERVILLE 

774. Pierte-Vtger. Local 1 
(514) 655-2026 
CHÀTEAUGUAY 

266. boul d'Anjou 
(514)691-7091 

CHOMEDEY 

Centre Laval 
(514)681-1822 
COWANSVILLE 

421. Riviere 
(514)263-6163 
GBANBY 

63. Evangeline 
(514)372-3004 

GREENFIELD PARK 

Galènes Taschereau 
(514)465-7380 

FABREVILLE 

3161 d. boul. Dagenais 
(514)628-0113 

JULIETTE 

Un économiste entrevoit 
la revanche des cerveaux 

435. Notre-Oame 
(514)759-4166 

LAVAL-DES RAPIDES 

393 ouest. Cartier 
(514)663-4036 

LONGUEUIL 
— Place Desormeou* 

I5I4) 670-6580 
— Ploce longueuil 

(514)674 4834 

MONTREAL 
— 8634 rue Hochelogo 

(514)352-8965 

— 945 esl. Fleury 
15141 384-4782 

— 8988. boul Si-Michel 
1514) 389-8322 

— Comple«e Desiordms 
844 8023 

— 7275 est. rue 
She'brooke 
Ploce Verjoilles 
351-9868 

— 5815. boul. léger 
327-1711 

— 2803. rue Maison 
721-6545 

— 10.787. boul Pie-IX 
327-2646 

— 6659. rue Sl-Hubcrl 
279-3471 
les Terrasses 
849-0585 
Golenes Dupuis 
849-4915 

PONT-VIAU  
402, boul. des Laurentidei 
669-2000 
P0INTEHUXTREMBLE5 
Carrelour de la Pointe 
644-1774 

Cette vente prend fin le 24 mai 1986 

REPENTIGNY 

Galènes Rive-Nord 
(514)585-6490 
ROSEMERE 

Centre d'achat Place 
Rosemere 
(514)437-2711 

STEAGATHEDESMONTS 

48A. SI-Vincent 
(819)326-5522 
ST-GA.BRIEL-0EBRAN0ON 

31. rue Beausoleil 
(514)835-2090 
STJEAN-SLIR RICHELIEU 

186. Richelieu 
(514) 346-6464 

ST-JERÔME 
Carrelour du Nord 
(514)432-2644 
ST-JQVITE 

856. Ouimet 
(819) 425-7894 

ST-HUBERT 
Galeries Cousmeau 
(514)676-4355 
S T H Y A C I N T H E  
1410. des Cascades 
(514)773-8231 
ST-LÉONARD 
Centre Langelier 
254-9311 
STLOUIS DE-TERREBONNE 
4764. boul Des Seigneurs 
471-7028 
SOREL 
48. Ou Roi 
(514)742-0767 
VALLEYFIELD 
5. Place du Centenaire 
(514)371-7372 
VERDUN 
4019. rue Wellington 
(514)766-4216 
VICTORIAVILLE  
110. rue Notre-Dame Est 
(514)758-4730 

T 

C L O T U R E S 
nonacei 

paRuitcàYic 

NOUS FABRIQUONS 
des clôtures, des pergolas, des 
tonnelles, des portails, des lam­
padaires, des meubles de jardin, 
balcon, patio, etc. 

Posez-la vous-même ou 
demandez l'aide de nos experts. 

w0î. .. 

SANS OBLIGATION, J'AIMERAIS OBTENIR 
PLUS DE RENSEIGNEMENTS: 
• S.V.P. me faire parvenir la documentation complète Q 

* S.V.P. j'aimerais avoir la visite d'un représentant 
pour une estimation gratuite -. 

NOM 

ADRESSE 

CODE POSTAL 

RAMPES 

CLÔTURE DE P.V.C. 
Qtïïorâefl 

Garde sa couleur blanche d'origine 
IMPUTRESCIBLE nos profilés résis­
tent aux agents atmosphériques, à la 
corrosion, à l'ensoleillement. 

Absolument INSENSIBLE aux intempé­
ries. l'HUMIDITÉ, l'AIR MARIN et les 
écarts de température (très froide et 
très chaude) n'affectent en rien leur 
durabilitè. 

Q lTtoRa<eti 
Augmente la valeur marchande de vo­
tre maison. AUCUN ENTRETIEN, pas 
de vernis. De ce fait, vous économisez. 

L U N D I A U M E R C : 9 À 6 p.m. 
J E U D I , V E N D . 9 À B p . m . 
S A M E D I 9 À 4 p.m. D I M A N C H E 1 1 À 4 p.m. 

• 

VILLE 

TEL.. 
L.P. 15-5-86 

8460 PASCAL-GAGNON 
ST-LÉONARD, P.Q. H1P-1Y4 

323-4493 

MÊ " « I l n'est pas impossible 
• que vers la fin du siècle 
Québec soit la province la plus 
prospère et la plus influente du 
Canada. Là où la revanche des 
berceaux a échoué, la revanche 
des cerveaux peut jouer. » 

MARIANE FAVREAU 

C'est un économiste très res­
pecté, le professeur Benjamin 
Higgins, qui envisage l'hypo­
thèse. Il fonde cette perspective 
sur divers facteurs dont la ré­
duction actuelle des écarts en­
tre le Québec et l'Ontario, la 
croissance de product iv i té 
beaucoup plus importante au 
Quebec que dans les autres pro­
vinces, et surtout ce qu'il appel­
le « la révolution éducationncl-
lc » au Québec. 

Elle témoigne de change­
ments fondamentaux dans les 
choix de carrière des jeunes 
francophones qui s'orientent de 
plus en plus vers les sciences et 
la technologie, les deux secteurs 
qui comptent le plus dans le re­
venu per capita d'une région. 
La hausse du niveau de scolarité 
joue également beaucoup. 

Quant à Montréal dont l'im­
portance fut longtemps crois­
sante, son déclin aurait été pal­
pable peu après Expo 67, selon 
le professeur. Mais ce destin 
était quasi-inéluctable et 

s'amorçait déjà au 19e sièecle, 
alors que la région des Grands 
Lacs se faisait pôle d'attraction, 
supplantant les grandes villes 
de la Nouvelle-Angleterre. À 
cet égard, la montée de Toronto 
au détriment de Montréal était 
déjà inscrite dans l'histoire. 

Auteur d'un nouveau livre in­
titulé. « The Rise and Fall ? of 
Montréal » (avec le point 
d'interrogation), le professeur 
Higgins rappelle également que 
le déclin de Montréal s'amor­
çait bien avant l'arrivée du gou­
vernement péquiste au pouvoir. 

Il ne sait trop si Montréal re­
deviendra la plus grande métro­
pole du Canada, mais cela ne 
lui semble pas si important : 
souvent la deuxième ville d'une 
région est plus importante que 
la première, croit-il en citant 
Boston par rapport à New-
York, par exemple. 

Ce qui manque à Montréal, 
explique le professeur Higgins, 
c'est un groupe de villes-satelli­
tes hautement productives, et 
riches en industries de haute 
technologie comme c'est le cas 
dans un large rayon autour de 
Toronto. Mais le développe­
ment d'une ville ne dépend pas 
toujours de la ville elle-même, 
mais bien souvent de décisions 
et de facteurs qui lui sont tout à 
fait étrangers. 

L'étude fouillée qu'il rendait 

publique hier sur l'essor et le 
déclin de Montréal, publiée par 
l'Institut canadien de recherche 
sur le développement régional 
de l'Université de Moncton, se 
veut une « étude de cas » sur la 
croissance urbaine en relation 
avec l'expansion économique 
d'une région et le développe­
ment national. 

Son livre propose une straté­
gie visant à aider Montréal à 
maintenir une croissance éco­
nomique vigoureuse et saine 
tout en permettant d'améliorer 
les conditions du reste de la 
province. Il débouche finale­
ment sur une politique nationa­
le de croissance urbaine et de 
développement régional. 

Auteur d'une quinzaine de li­
vres, M. Higgins a été profes­
seur de sciences économiques à 
McGill, à l'Université de Mont­
réal, au Massachusetts Institute 
of Technology, et ailleurs. Il fut 
également conseiller économi­
que auprès de plus de 30 pays 
en voie de développement. Il est 
présentement boursier en rési­
dence à l'Institut canadien de 
recherche sur le développement 
régional que dirige M. Donald 
Savoie. Ce dernier, ainsi que le 
recteur de l 'université, M. 
Louis-Philippe Blanchard, ac­
compagnaient M. Higgins lors 
de la présentation de son livre, 
hier. 

L'Orchestre métropolitain 
dépose une requête en Cour 

j L'Orchestre Métropolitain 
— du Grand Montreal a de­
mandé hier à la Cour supérieu­
re d'empèchcr la Guildc des 
Musiciens de Montréal, avec la­
quelle elle est liée par une con­
vention, d'intimider ses musi­
ciens. 

JOYCE NAPIER 

Dans sa requête, L'Orchestre, 
dont le but est de promouvoir 
la culture musicale dans la mé­
tropole, explique que d'après sa 
convention avec la Guilde, les 
musiciens travaillent pour l'Or­
chestre a tarif réduit. 

Récemment, l'Orchestre a 
travaillé pour le producteur de 

Léo Ferré, qui donnait des spec­
tacles à Montréal. L'orchestre 
en était venu à une entente avec 
le réalisateur du spectacle en se 
basant sur les tarifs acceptés par 
la Guilde. Mais lors d'une re­
présentation, enregistrée dans 
le but d'être diffusée sur les on­
des de Radio-Canada, les tarifs 
fixés étaient prévus par une en­
tente avec la Société Radio-Ca­
nada. 

La Guilde acceptait de don­
ner suite à la convention, qui 
vient à échéance le 16 juin pro­
chain, même si celle-ci ne s'ap­
plique pas au genre de spectacle 
auquel avait participé l'Orches­
tre, avait-elle dit. 

Mais voilà que le 12 mai der-

LE VISIONNAIRE 
VOUS QUI OSEZ VOUS 

FIXER DES OBJECTIFS AMBITIEUX... 

AVEC CE COMPLET DEVANT CROISE 

VOUS SEREZ TOUT AUSSI IMPECCABLE 

DANS VOTRE ALLURE QUE DANS VOS 

DECISIONS. 
NOS COMPLETS, DE 335 $ À 675 $ 

American Express et autres cartes de crédit bienvenues 

Un. mode de vie pour elle et lui 

RRmfiTlD BOUDRIR5 
6818. RUE ST-HUBERT, 273-2851 LES TERRASSES PLACE BONAVENTURE PROMENADES ST-BRUNO PLACE QUEBEC 

nier, lit-on dans la requête, la 
Guilde décidait de ne plus re­
connaître la convention. Le 
même jour, le président de la 
Guildc, Emile Subirana. en­
voyait une lettre à l'Orchestre 
laissant entendre qu'il pourrait 
inscrire les musiciens de l'Or­
chestre sur « la liste des inter­
dits ou des défaillants » empê­
chant ainsi les musiciens de ga­
gner leur vie. 

Or. l'Orchestre donne aujour­
d'hui un concert et un bal dont 
les revenus sont nécessaires à la 
survie de l'ensemble. Les billets 
ont été vendus, mais les musi­
ciens craignent de s'y présenter 
par peur d'être rayés de la Guil­
de et inscrits sur la liste des 
« défaillants » . 
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CHEZ ATLANTIQUE SSè* 
MAIL 

WEST-ISLAND 
3239 boul. des SOURCES 

DOLLARD-DES-ORMEAUX 683-1943 

VENEZ RENCONTRER LES REPRÉSENTANTS 
DE SONY QUI SE FERONT UN PLAISIR 

DE VOUS DÉMONTRER LA GAMME 
COMPLETE DES PRODUITS 

3 X S O N Y 8 6 X 

SUPER 
MAGASIN PRINCIPAL 
6245 boul. Métropolitain est 

ST-LÉONARD 328-0955 

LANCEMENT 
OFFICIEL 
DE LA 

NOUVELLE 
SÉRIE 

ï DESIGNER ! 

M B 

Venez rencontrer M8 
le Robot téléguidé 

Get your 
Hands on a 
Handycam 

[ S O N 

Video 8 

Venez constater l'incroyable 
versatilité des produits Sony. 

Caméras sous-marine en 
démonstration dans la piscine, 

etc. 

S O N Y 

Honducom 
Video 8 

DU 
JAMAIS 

VU 
DANS 

LE MONDE 
DE 

L'ÉLECTRO­
NIQUE! 

DÉMONSTRATION 
PROFESSIONNELLE 

DE LA GAMME 
COMPLÈTE 

DES CAMÉRAS 
SONY 

A 

300$ 
de réduction 

Télécouleur 28 pouces 
" M i c r o b l a c k Trinitron" 
- télécommande infrarouge 

- convertisseur intégré 
• prêt pour stéréo (adapteur requis) 

Prix spécial 
en magasin 

Télécouleur 21 pouces 
Microblack Trinitron 
modèle KV 2071R 
- télécommande infrarouge 
- convertisseur intégré 
• affichage à l'écran 
- prêt pour stéréo (adapteur requis) 

Prix spécial 
en magasin 

Walkman sports 
modèle WMF45 
- imperméable 
- AM/FM 
• lecteur de cassette 

# Prix spécial 
en magasin 

Portatif avec lecteur de cas­
sette double modèle CFS-
W440 

- haut-parleurs amovibles 
- égalisateur graphique 
- doublage grande vitesse 
- AM/FM stéréo 

Prix spécial 
en magasin 

i 

. i > r , m 
Caméra 8mm autonome 
modèle CCD-V8AFV 
- auto focus 
- zoom ' 
- ultra-sensible 
-compact 

3 0 1 . _ 

- Récepteur AM/FM stéréo 
• Circuit Intégré sensible à microplaquette 

unique 
- Commandes pratiques sur le dessus 
• Avec casque MDR ultra-léger 
• Indicateur DEL de syntonisation 

Caméra 8mm % •< 
- Grande sensibilité sous 

faible éclairage 
- Format vidéo 8mm 
- Mise au point "Zone Focus" 

à 3 positions 

m 
Lecteur-laser modèle D5A avec 
accessoire de portabilité 
• enregistrement numérique, le moyen de re­

production sonore le plus perfectionné qui 
soit 

3QQ00 
économisez^ 

100s 

Portatif 
ou pour la 

maison 

Série 
Designer's 
Télécouleur 21" 
Microblack Trinitron 
modèle KV 2080 R 
-convertisseur de 181 canaux 
-entréesaudio video 
-affichage à lecran 

XBR 
junior 

XBR 
junior 

Prix spécial 
en magasin 

Télécouleur 28" 
Microblack Trinitron 
modèle KV 2780 
-convertisseur de 181 canaux 
-entréesaudio vidéo 
-affichage à l'écran 

NOUVEAU 
Be WATCHCAM 

Idéal pour toute surveillance, ce 
système comprend une 
caméra-vidéo noir et blanc ainsi 
qu'un écran-témoin. La caméra 
ultra-compacte qui se fixe au mur 
ou sur la porte, comporte 
également un microphone. Très 
pratique, ce système s'installe 
partout aisément. ^ ^ ^ ^ ^ 

D 
RCES 
683-1943 

LrcTR ANS-CANADIENNE. 

core 
NOR0 5 • L

A
U

G
II

 

BOUL METROPOLITAIN 

1 3 1 ° 

lEll LES MEILLEURS PRIX M 

mm RTUMTIOUE B 
INCROYABLE ! | AUSSI AVANCÉ QUE LA TECHNOLOGIE DE NOS PRODUITS 
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Les femmes protestent contre la décision de la 
RAMQ de limiter la couverture de l'anesthésie 

Extraordinaire Solde de 
Complets et \festons Sport 

chez Ernest 
COMPLETS 

Un choix extraordinaire de 
complets signes dernier cri 

[tailleur sur place) 
ord.'199- '475. 

SOLDE 
jusqu'à 5 0 % de rabais! 

VESTONS 

VESTONS SPORT 
Une gamme exceptionnelle 
dans des styles et couleurs 

que vous aimez! 
ord. '$99* • l259^ 

SOLDE 
*5998-»19998 

PL. V E R S A I L L E S 
352-3940 

P L . V E R T U 
337-1414 

CARREPOUR LAVAL 
687-2376 

FAIRVIEW 
PTE-CLAIRE 

694-6553 

P R O M E N A D E S 
ST-BRUNO 
461-0006 

N O U V E A U LOCAL 

1123 
S t C a t h e r i n e O. 

' ( e n t r a P e a l & Stanley) 
S42-8767 _€RN6ST 

Tous les s f y J e s V i que vous aimez! 

I Même si la Régie de l'assu-
™ rance-maladie ne rembour­
se plus les frais d'anesthésie « ré­
gionale » dans les cas d'avorte-
ment, les centres de santé des 
femmes sont décidés à continuer 
d'offrir cette anesthésie à leurs 
patientes. Mais, déjà confrontés 
a d'énormes difficultés financiè­
res, ils craignent pour leur sur­
vie. 

HUGUETTE ROBERGE 

L'anesthésie « régionale » ha­
bituellement pratiquée au cours 
d'avortements — on dit aussi un 
bloc paraectvical — insensibili­
se entièrement le col utérin, tan­
dis que l'anesthésie locale est 
une infiltration en tissu mou, ne 
procurant qu'une insensibilisa­
tion partielle et n'est générale­
ment utilisée que pour les inter­
ventions précoces, à moins de 
huit semaines. 

lusqu'à présent, la Régie de 
l'assurance-maladie remboursait 
$79, soit $24 pour l'anesthésie 
régionale et $55 pour l'avorte-
ment simple par succion. Le 
paiement de l'anesthésie locale 
est inclus dans l'honoraire de 
base de l'avortement. 

Pour le Centre de santé des 
femmes de Montréal par exem­
ple, ou on fait environ 800 avor-
tements par année, et où les ho­
noraires des médecins sont ap­
pliqués au fonctionnement de 
l'établissement, la nouvelle di­
rective de la Régie de l'assuran­
ce-maladie du Québec se traduit 
par une perte a n n u e l l e de 
$18 000. Le centre, qui aide les 
femmes avant et aporès un avor-
tement, se voit ainsi forcé de ré­
duire «es services. 

Conservatisme 
La Coalition québécoise pour 

le droit à l'avortement libre et 
gratuit réagit vigoureusement à 
ce qui lui apparaît comme une 
dangereuse remontée du conser­
vatisme au Québec en ce qui 
touche l'avortement. De concert 
avec plusieurs autres groupes et 
organismes féministes, elle dé­
nonce la mesure annoncée par 
la l'Assurance-maladie. 

« Déjà, la plupart des centres 
de santé des femmes, créés par 
des femmes pour répondre aux 
besoins des femmes, connaissent 
d'énormes difficultés financiè­
res, rappelle Denise Larochelle, 
de la Coalition. Ceux de M i e t t e 

et de Sherbrooke ont dû fermer 
leurs portes, et celui de Québec 
est à bout de souffle. Le manque 
à gagner occasionné par la direc-1 
tive de la Régie pourrait être le, 
coup de grâce donné à ceux qui 
restent debout. » 

Diane Mahoney, du Centre de 
santé des femmes de Montréal, 
craint la menace que cette direc­
t ive — et éven tue l l emen t 
d'autres mesures réduisant les 
services actuellement offerts — * 
fait planer sur ces centres. 

« S'ils sont forcés de disparaî­
tre, dit-elle, l'avortement sera 
forcément récupéré par le mi­
lieu hospitalier, avec les inégali­
tés d'accès dues aux chicanes au . 
sein des comités thérapeutiques, 
et par les médecins de cliniques 
privées, qui refileront forcément 
la noto à leurs patientes. » 

Hier soir, parallèlement à un 
groupe d'adeptes Pro-Vic tenant 
une « veillée de prière » devant 
l 'hôpital qui pratique le plus 
grand nombre d'avortements au 
Québec, l 'Hôpital Général de 
Montréal, d'autres, sous la direc­
tion de l'Association des étu­
diants et étudiants de l ' U Q A M 
manifestaient en faveur du li­
bre-choix des femmes. 

Légère hausse du nombre 
d'avortements au Canada 
mm O T T A W A (PC) — Le nom-
a * bre d'avortements théra­
peutiques réalisés au Canada et 
les taux d'avortement au pays 
sont pratiquement demeurés in­
changés en 1984 par rapport à 
l'année précédente. 

Statistique Canada rapporte 
que le nombre d'avortements 
prat iqués confo rmément au 
Code criminel a légèrement aug­
menté à 62,291 au cours de 
1984, comparativement à 61,800 
en 1983. 

Les taux nationaux officiels 
d'avortement — soit 10.2 avor-
tements pour I 000 femmes 
âgées de 15 à 44 ans et 16.5 avor-
t e m e m t s pour 100 naissances — 
sont demeurés inchangés. 

Évidemment, ces statistiques 
officielles ne tiennent pas comp­
te des milliers d'avortements 
pratiqués annuellement dans les 
cliniques médicales québécoises 
avec l'autorisation des autorités 
provinciales, même s'ils ne sont 
pas conformes aux conditions 
stipulées par le Code criminel 
canadien. Pas plus d 'ail leurs 
qu'elles ne tiennent comptent 

des milliers d'avortements que 
les Canadiennes subissent dans 
des États américains limitro­
phes. Les autorités américaines 
ont fait état de 3 484 Canadien­
nes ayant subi un avortement 
aux U S A en 1984, principale­
ment dans les États de New 
York, le Dakota du Nord, Wa­
shington, le Maine et le Monta­
na. 

Le Code criminel autorise les 
avortements dans le but de pro­
téger la santé de la mère, mais la 
loi stipule que ces avortemments 
doivent être pratiqués dans les 
hôpitaux où ils doivent préala­
blement être autorisés par un 
comité thérapeutique constitué-
de médecins de l'institution. 

Moins d'hôpitaux 
Au 1er janvier 1984, le nom­

bre d'hôpitaux qui avaient un 
comitéthérapeutique était en 
baisse, pour atteindre 249, et 39 
d'entre eux étaient responsables 
des trois quarts des avortements 
effectués cette année-là. 

Les dernières statistiques ne 
montrent que peu de change­
ments quant à l'âge ou au statut 

matrimonial des femmes qui ob­
tiennent des avortements légaux 
et peu de changements quant au 
taux d'avortement dans les di­
verses provinces. 

Ce sont les femmes de moins 
de 30 ans qui obtiennent la 
grande majorité des avorte­
ments chaque année et au moins 
deux femmes qui se font avorter 
sur trois sont célibataires. 

Près d'une femme sur cinq 
ayant subi un avortement en 
1984 affirmait avoir déjà subi un 
avortement, une proportion qui 
augmente graduellement d'an­
née en année. 

La grande majorité des avorte­
ments ont lieu pendant les trois 
permiers mois de la grossesse, 
alors qu'ils sont moins suscepti­
bles de mener à des complica­
tions. Le taux de complications 
était d'ailleurs de seulement 2 p. 
cent en 1984. 

Le taux d 'avortements par 
cent naissances vivantes variait 
de 0.6 à l'ile-du-Prince-Édouard 
à 26.1 ert Colombie-Britannique, 
Il était de 11.1 au Québec. 

Téléphonez 
pour 

un rien 
250minutes. 

: 149 dollars. 

•Le forfjit locition-bail Elan de Cantel : 149,005 par mois, avec depot de 400,005, sur une période de location de 36 mois, comprend 
le téléphone cellulaire, l'installation standard, l'antenne standard, les frais de service de base, 250 minutes de temps d'antenne local 
par mois et une garantie d'un an. 

La téléphonie cellulaire. 
Une autre des fameuses solutions sur mesure 
offertes par votre Centre de Service Cantel. 
Vous avez sans doute déjà vu ces appareils - peut-
être même dans la voiture d'un de vos concurrents qui 
vous doublait. 

Peut-être même avez-vous déjà reçu un appel 
provenant d'un téléphone cellulaire Cantel et avez pu 
apprécier la qualité sonore. 

Mais vous n'avez pas encore songé à vous procurer 
un téléphone cellulaire Cantel - sans doute parce que 
vous les croyez trop dispendieux. 

Il n'en est rien ! 
Cantel offre présentement le modèle Élan, haut 

de gamme de AT&X avec une foule de parti­
cularités et 250 minutes de temps d'antenne local 
par mois, pour seulement 149,00 $ par mois* 

Il est fort probable que ce temps d'antenne 
réponde parfaitement à tous vos besoins... 
mais si vos besoins sont moindres, vous pouvez 
faire des économies. 

En effet, dans les Centres de Service Cantel 
monopostes vous obtenez plus que le meilleur 
appareil au meilleur prix. Vous y obtenez 
un accueil chaleureux par des conseillers com­
pétents qui vous établissent un forfait cellulaire 
sur mesure. 

Nos experts-conseils vous aident à évaluer 
vos besoins et vous indiquent comment 
maximiser la rentabilité de votre appareil en 
minimisant vos frais. Bref, ils s'assurent que votre 

téléphone cellulaire convienne parfaitement 
à vos besoins. 

Finalement, la question n'est plus «Ai-je les 
moyens de me payer un téléphone cellulaire?» 

Mais plutôt «Ai-je les moyens de m'en passer 

Nedco 
3399, boul. Taschereau 
St-Hubert. Québec 676-3963 

Scotfone 
2330, boul. Laurentien 
St-Laurent, Québec 333-3333 

Radcel 
2020, rue Université, Suite 2C4 
Montréal, Québec 285-8949 

Combec 
3364, boul. St-Martin Ouest 
Chomedey, Laval, Québec 682-2640 

G. Lebeau 

9055, boul. Pie IX 
Montréal, Québec 327-2422 

Centre de Service Cantel 
6315, Côte de Liesse 
St-Laurent, Québec 340-2060 

RESTER EN AFFAIRES, 
C'EST RESTER EN CONTACT ! 

Télésystème M.R. Ltée. 
2197,Léon-Harmel . 
Ste-Foy, Québec 687-9129 
G. Lebeau 
1400, d'Estimauville 
Québec Québec 661-1272 

m* -

h 
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DANS LA CONSTRUCTION 

Plusieurs importants chantiers 
sont perturbés par le conflit 
mm Certains chantiers de cons-
™ truction, dont l 'Aluminerie 
de Becancour, ont été fermés, 
hier, et d'autres paralysés par d i ­
vers moyens de pression entre­
pris par les membres de la coali­
tion syndicale, formée des deux 
principaux syndicats dans l'in­
dustrie, pour faire bouger les 
employeurs. 

L I S A B I N S S E 

Outre la mise en application 
d'une semaine réduite de tra­
v a i l , sur c e r t a i n s c h a n t i e r s , 
l'autre moyen utilisé hier était 
l'interruption des coulées de bé­
ton. Ce qui a eu pour effet de pa­
ralyser les travaux sur certains 
chantiers, dont l'usine d'épura­
tion des eaux vannes de Rivière-
des-Prairies. 

Le travail doit reprendre au­
j o u r d ' h u i s u r le chant ie r de 
l'Aluminerie à Becancour, fermé 
depuis mardi. Outre l 'Alumine­
rie. tous les autres chantiers de 
construction dans la région de 
Trois-Rivicrs auraient aussi été 
perturbés par des moyens de 
pressions. 

Manifestation 
à l'Hôtel-Dieu 
mu Une centaine de syndiqués 
™ de la Fédération des affaires 
sociales ( F A S - C S N ), dans le ca­
dre d 'une semaine nat ionale 
d'action, ont manifesté hier sous 
d i v e r s d é g u i s e m e n t s d e v a n t 
l 'Hôtcl-Dieu. En plus « d'enter­
rer » le décret régissant leurs 
conditions de travail, ils vou­
laient protester contre la ferme­
ture de 100 lits alors que I 800 
personnes attendent leur admis­
sion, une mauvaise planification 
de la rénovation de l'hôpital, la 
menace de donner à la sous-trai­
tance les travaux d'entretien 
ménager et les offres « inaccep­
tables » du gouvernement. 

V O Y A G E S 

TRSfttWDE 
LA 

PREMIÈRE 
AGENCE DES 
QUÉBÉCOIS 

HABITS 
SUR MESURE 

Glantonlo sait bien vous hàWHer. 

Apatttrde 3 9 5 $ 

T i s s u s importés de belle qualité, 

G1ANTONJO 
1.E M A I T R E T M l l E U R I T A U E M 

7396 St-Hubert 
271*5771 

VISA •; MASTERCARD - A M E R I C A N E X P R E S S , 
• -

Ces moyens s'ajoutent à la grè­
ve générale décrétée par la coali­
t ion — F T Q - c o n s t r u c t i o n et 
Conseil provincial des métiers 
de la construction (internatio­
nal ) — pour demain et lundi , 
avec surveillance par des équi­
pes volantes en fin de semaine. 

Ces équipes, à l'oeuvre jour et 
nuit, doivent s'assurer que la 

grève est respectée et que les ou­
vriers ne tentent pas de repren­
dre la journée perdue en travail­
lant samedi et dimanche, le jour 
ou la nuit. 

Entre-temps, l'Association des 
entrepreneurs en construction 
d u Q u é b e c , qui regroupe les 
15 000 employeurs de I indus­
trie, rencontre aujourd'hui le 
conciliateur Raymond Leboeuf 

pour tenter au moins d'amorcer 
un dialogue. 

Depuis le 30 avril, date de la 
fin du décret de la construction, 
il n'y a eu aucune négociation. 
Employeurs et syndicats ne s'en­
tendent pas sur la forme que ces 
négociations devraient prendre. 

Les conditions de travail des 
105 000 ouvriers sont détermi­
nées par décret gouvernmental. 

f avorab le 
mm Q U É B E C (PC) — Les séances de conciliation se poursui-
™ vent entre les associations patronales et les syndicats de la 
construction. Il y en aura justement une aujourd hui , a fait sa­
voir hier le ministre du Travail Pierre Paradis. Répondant à 
l'Assemblée nationale aux questions d u député péquiste de Tail-
lon, Claude Fil ion, le ministre a lancé un appel à la maturité des 
parties. 

M . Paradis a dénoncé les propos « alarmistes » d u porte-
parole de l'opposition qui parlait « d'incidents sérieux » sur les 
chantiers de construction depuis que le décret est expiré. 

La conciliation dure depuis le 14 avril dernier et le décret qui 
régit la construction est échu depuis le premier mai . 

Les travailleurs (ils sont 105 000 au Québec) ont débrayé à 
deux occasions depuis deux semaines, soit les 2 et 9 mai . 

Le ministre a souligne que les deux parties s'appelaient mu­
tuellement à la négociation, ce oui est un signe que la situation 
peut évoluer favorablement, croit-il. 

« v:;, «v • j \ > 
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i l l ffît 

VITESSES ^ 
t l t l I H ( 1 \ I ( J | < | 

Panasonic 
M O N I T E U R 

COULEUR 

W 
Modela PC 141-13 

• entrée audio-vi­
déo 

• écran Quintrix 
• syntonisateur à 

14 m é m o i r e s 
«Électrotune» 

• Télécommanda sans fil multi-fonctions 
• syntonisation électronique à 80 présélection 
• rebobinage automatique 
• nouvelles fonctions express... (XPR) 
• entièrement programmables 

SAUCIER 

AVIS PUBLIC 
Ct n'est pas an concours! 

La bicyclette est vraiment tedssc... 
OH c'est <rra,r*n°ntp«5untkai».niun(arts^mMjuuttm»(H«eMitiM 
e«tt*xrj»»ire «mcw fm J M Saucier et les manubttaffrt p«twpwti*. 
Avec tout achat «Ton artkto àm « t » annewa«ta» Simm d'«utn» «n 
m*Q»in nouj tnciuon* uns tncycfette BMX &i 10 vitenes. {te3#r wcienbftgt 
«qtirtl • LIMITE 1 P A R CLIENT 

3f 

i i 1 

» INCLUANT -
w •BICYCLETTE N 
V BMX A 

RADIO 
PORTATIF 

$169" 
v 1 INCLUANT -

• BICYCLETTE > 

- aux r 

MAGNÉTOSCOPE 
MODELE VLT-270 

TÉLÉCOULEUR 

20" , 

Modale 

FLR-468R 

• télécommande sans fil 
Chanel Lock 

• affichage à l'écran 

1 INCLUANT -
•BICYCLETTE > 

v m x , t v 

syntonisateur 
électronique 
au quartz $49999 

SYSTÈME POUR L'AUTO 
• R « * o » m / ( m digital, programma­

ble 12 pré-sélections avec casset ­
te out» inversion, modela 7162 

• Amplificateur de puissance stereo 
36 watts modèle 3516 

• 2 haJ-perleor» 3 vo les . 6" x 9" 00 
waits modèle SR 690 

R C i l 
TÉLÉCOULEUR 26" K i 

lll-ff* «Télécommande ac-
t » » » m i * ces d i r e c 1 1 7 , o n c " 1 INCLUANT - tions 

IHCYClFfTE "v« Syntonisation eiec-
— 18 VITESSES , V tromque 105 canaux 

« » "*****, 1 «Cabinet style con-
' temporain. 

$79999 f 
7'° DE f u i s POUR CARTE DE CREDIT 

•-S0 M O I S DE v i A R A N T I E O P T I O N N E L A V E C 
U N l E G E R S U P P L E M E N T . 

'jfe Sujèèii THatc/té de C ' Stecttotttque 

NOUVEAU MAGASIN 

6860 est, JEAN-TALON 
(Sortie tangelier sud) 

251-0600 

POINTE-CLAIRE 
« 1 . tool. ST-JEAN Nord S844180 

i f t t a f c r M t M i w l C a t O a v 

Î0,M0 ST-LAURENT J3J-I541 

' >•' • '.'••( 

LONGUEUIL 
2504, CHEMIN CHAMBLY, 561-00?0 

SHERBROOKE 
2M0 «et»», K«9 662-8181 

C'est prolongé! 
Suite à son énorme succès, nous prolongeons l'opération 4070 pour un temps limité. 

Des occasions i ne pas rater! 
Nous vous proposons cette semaine un inventaire spécial de Dodge Arles 

...... ^ d'occasion: des modèles à 4 portières en excellent état, avec très bas 
kilométrage. 

Plus: 
• servodirection 

• servofreins 
• transmission automatique 

• AM-FM stéréo 
Elles comportent également la balance de garantie. Certaines 
voitures sont même dotées d'équipement optionnel: 

• air climatisé 
• sièges baquets 

• A M - F M stéréo cassette 

Les fameux prix Jean-Talon! 
Comme toujours, les prix Jean-Talon vous surprendront très agréablement, d'autant plus que 
certains rabais de Chrysler s'appliquent à ces voitures. Mais hâtez-vous car nous ne 
comptons que 30 de ces Aries d'occasion. 

WJmVj D O D G E C H R Y S L E R 

4070, Jean-Talon ouest 
Angle de la Savane 
737-1441 
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Complot pour 
aider les 
agresseurs du 
diplomate turc 
I B O T T A W A (PC) - Latten-
JK tat contre le diplomate turc 
Kani Gungor , en avril 1982, a 
été effectué par une cellule mili­
taire d'un groupement révolu­
tionnaire arménien et les trois 
hommes qui ont plaidé coupable 
.1 une accusation de conspira­
tion pour le meurtre de M. G u n ­
gor ne sont que des propagandis­
tes de cette cellule. 

C'est ce qu'a affirmé, hier. Me 
Michael Code , qui représente 
l'un des trois accusés. M . Harout 
Kevork, 42 ans. que le procureur 
de la couronne avait décrit com­
me le cerveau de cet attentat. 

« Ceux qui sont accusés ne 
sont pas ceux qui ont tiré, ceux-
là sont quelque part au loin », a 
déclare Me Code. 

Me Code a soutenu que son 
client était en Grèce ou au Liban 
quand M. Gungor a été victime 
de l'attentât, alors qu'un autre 
accuse, Haig Gharakhanian . 20 
ans. était à Los Angeles. Selon la 
preuve présentée par la Couron­
ne. Gharakhanian avait contac­
te deux agences de presse pour 
revendiquer l'attentat. 

Le troisième accusé. Raffic Ba-
lian. 30 ans. avait été identifié 
par M. Gungor comme le der­
nier visage qu'il ait vu avant que 
des coups de feu soient tirés sur 
lui dans le garage de l'édifice où 
il demeurait. 

Cette idenfification est, toute­
fois, contestable parce qu'elle ne 
correspond pas au signalement 
donne par M. Gungor après l'at­
tentat. 

Selon Me Code, les trois hom­
mes ont tout simplement plani­
fie une campagne de propagan­
de pour aider les auteurs de l'at­
tentat. 

LA QUALITÉ ET LE PRIX, 
TOUTE LA QUESTION EST LA. 

Les titres ronflants comme «Le Réaliste», 
«L'Espiègle», «Les Actifs», «Les Fougueux», etc.. etc. 

ne sont que du bla bla bla. 

Au Club 402, 
les prix ne sont 
pas à partir de: 

mais 
seulement 

ACHETEZ 
DIRECTEMENT DE 
L'IMPORTATEUR 
LES GRANDS 
NOMS DE LA 
MODE ITALIENNE 
et pavez seulement 

$32500 
LE 

C O S T U M E 
Costumes de grandes 
marques importés d'Ita­
lie. 100% laine, coupe 
exclusive, finis main 
avec des tissus griffés 
de grands noms tels 
que: Marzotto, Ber-
totto. Luigi Bono. Val-
dagno. Policarpo. Ze-
gna. etc. 

402 -HOMM€ 

2160. rue de la Montagne, suite 402. Montréal, Québec H 3 G 1 Z 7 
Ou lundi au vendredi: 9:30-6:00. Samedi: 10:00-4:00 

® 

849-9151 

LA 
QUALITÉ 

S A N Y O 

M W 710 

* Copie à haute vitesse • rouge • rose 
• Repérage automatique • blanc • noir 
* Système à 

4 haut-parleurs 
• Radio AM-FM 175$ 

W 
SANVO 

V C R 7 2 5 0 

Super Beta 
• Convertisseur, télécommande 13 fonctions 

• 8 emiss ion- , . l - } | O u r s A^%t^9SÙ 
• Syntonisateur 105 c a n a u x %0 WW 

Aussi disponibles, magnétoscopes 

4035 

AVANT TOUT 

• Filtrage dec appels 
• Lecture de recherche 
• Enregistrement de 

notes personnelles 

Répondeur 
téléphonique 

© 
S A N Y O 

T A S - 1 1 1 0 

145$ 
Plusieurs outres modèles dis­
ponibles en magasin. 

* - » A I N V X D 

A V M 270 < 

• Récepteér/ 
moniteur à haute 
définition, écran 
plat de 28" 

• Décodeur stéréo 
intégré. 

• Adapté à la télédiffu 
sion bilingue. 

• Convertisseur, télécommande. 
• Entrée RGB 

pour ordinateur. 1395$ 
36 mois pour payer Service à domicile fait par nos techniciens 

CENTRE ÉLECTRONIQUE COMPLU 
• TV • VIDÉO • STÉRÉO 

ELECTRONIQUE 47, FLEURY OUEST 381-9261 

AF0RTIN 

«*9 

«• « 

SUPER VHS DE ZENITH 
L'n V H S a définition d'image precise offrant un 
système d'enregistrement,a 4 têtes et une 
minuterie 14 jours/4 programmations. Vous 
pourrez visionner toutes vos émissions 
préférées grâce au syntonisateur prêt pour le 
câble (105 canaux). Télécommande a 
infrarouge, compteur de bande avec mémoire, 
système auxiliaire 10 secondes en cas de panne 
de courant, pause, repérage. N VR1820. 

4 
UN ZENITH DE CHOIX 
Vous apprécierez l'excellente qualité d'image de 
ce magnétoscope V H S . Système à 2 têtes, 
syntonisateur pouvant capter 105 canaux de la 
télédistribution, minuterie 14 jours/4 
programmations, télécommande sans fil à 10 
touches. N-VR1810. 

VALEUR VIDÉO BASF 
Faites des enregistrements de qualité Q 9 9 
et à bas prix avec les cassettes O 
T120 et L750. 

«CASSETTES ARGENT» BASF 
Cassettes de qualité a prix mélodieux. Paquet 
de 2. 

m C60. Notre prix . . 

| C90. Notre prix 

I Achat en magasin seulement 
§ Rayon 395. divertissement au foyer 

A le pqt. 

599 
le pqt. 
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HEURES 
D'OUVERTURE 
DES MAGASINS 
SIMPSON 

DU LUNDI AU M E R C R E D I : 
JEUDI V E N D R E D I : 
S A M E D I 

CENTRE-VILLE 
10h à18h 
10h à 21h 
9h à 17h 

SUCCURSALES 
9h30 à18h 
9h30 à 21 h 
9h à'17h 

R E N D E Z - V O U S AU M A G A S I N S I M P S O N LE P L U S P R È S D E C H E Z - V O U S : CENTRE-V ILLE. 
FAIRVIEW, ANJOU. LAVAL ET ST-BRUNO. 


